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Notes d'une sœur
de la Cpoix«Rouge

Le» hôpitaux anglais sont les meilleurs,
les hôpitaux français les plus mal tenus.

Liai « Revue hebdomadaire » a publié, sous
te titre, les impressions d'une jeune fille russe,
Mlle Madeleine de Rougen-Grosoff , qui a exer-
cé les très nobles fonctions de sœur de laCioèc-Rouge, tomi à tour, à Berlin, à Londres
et| à Paris.

C'est à Berlin! qu'elle a fait Slon apprentis-
sage et qu'elle revêt l'uniforme qui est le por-
te-respect de la Croix-Rouge, le signe distinc-
ttf qui lui fait rencontrer partout, à quelque
heure que ce soit et où qu'elle passe, défé-
rence et sympathie ». Elle fait un stage dans
chacun des pavillons d'un des grands hôpitaux
auquel elle est attachée. Et même elle passe
quelques semaines dans la clinique particulière
id. un célèbre praticien. «Là, dit-elle, j'ai saisi
sun le vif les inconvénients du système des in-
firmières mercenaires, dont le moindre est le dé-
sordre, et les avantages de celui de la Cnoix-
iRouge : discipline, activité infatigable, esprit de
dévouement, haute tenue morale.» En effet ,
la première condition exigée de la sœur de la
Oioàx-Rouge est le dévouement désintéressé.

« La jeune fille ou femme — pas au-dessous
8e vingt-cinq ans — qui entre dans la Société
s'engage, p près un an et demi d'apprentissage
gratuit, à travailler, pendant une seconde pé-
riode de même durée, au bénéfice de l'Asso-
ciation. C'est ainsi qu'elle rémunère ses édu-
catrkes. Si, pour un motif quelconque, la sœur
ne peut rembourser, par son travail, les frais
d^ppicirtiissage gratuit, elle est tenue au ver-
sement d'une indemnité en monnaie sonnante.
Après trois ans, elle peut reprendre sa liberté,
mais elle peut aussi demeurer dans les rangs,
auquel cas — et c'est le plus général — elle
continue de travailler au profit de la caisse
de l'Association et doit se contenter d'un sa-
laire minime. Au bout de dix ans, elle a droit
à une modeste pension.

Voilà le principe, la règle dommUne! Et Voici
les conditions dans lesquelles je suis entrée.
Je ne prends aucun engagement vis-à-vis de la
Sodéte ; élève payante et hors cadre, il me sera
loisible de jpe retirer sans causer le moindre
préjudice. »

En qui ttant Berlin, sœur Madeleine écrit: «je
Sors l'âme pleine de reconnaissance. »

A Londres ses Impressions sont enclore plus
favorables, surtout au point de vue de l'orgj anit-
Siation des hôpitaux:

«Le strict agencement allemand est laissé foin
en .arrière. Dans les salles aux plafonds éle-
vés et aux généreuses dimensions, la lumière
sei pue à plaisir. Un peu partout des plantes
vertes et même des fleurs. C'est en partie le
luxe des nurses qui n'hésitent pas à employer
leurs économies a l'ornement de leurs salles.
.Toujours au nombre de deux ou trois, les
sœurs, vêtues de robes claires et fraîches, dont
l'aspect est certainement plus plaisant que ce-
lui de l'uniforme allemand, vaquent à leurs
occupations avec une sorte d'allure élégante
qui contribue à entretenir, dans ces salles, une
atmosphère spéciale de bien-être et de bon
tari. Dès le seuil, ion se sent en un, lieu| où tout
concourt à . .élever le moral du malade qu'on
y installe. »

Elle visite tous les hôpitaux de Londres' :
« Ici un peu plus de luxe, là un peu plus de

confort, mais surtout un souci constant de ren-
dra l'hôpital aussi accueillant et reposant que
possible. Les malheureux qui y sont amenés,
au sorlir de taudis humides, sombres et enfu-
més, doivent se croire transplantés en quel-
que palais et oublier, momentanément au moins,
souffrances et soucis.

Et tout cela est l'œuvre de la charité privée.
Dans chaque maison j'ai abordé les nurses

et mes entretiens avec elles me les ont mieux
fait comprendre. Incontestablement, chez toutes,
on rencontre Ue même point de départ : dé-
sir de s'employer au soulagement de ses sem-
blables, mais bientôt apparaît une manière pra-
tique d'envisager cette vocation. Sur Jle vient
ce greffer l'idée de profession ; de là certaines
exigences de confort, certaines prétentions à
des égards que n'auraient su émettre les sœurs
berlinoises. En devenant infirmière, la lady-
nurse n'abdique rien de sa personnalité. On
serait parfois tenté de juger l'installation de
ces maisons disproportionnée avec l'humble
vie de dévouement que paraît comporter la
profession même, si elle n'était pas due à la
générosité de ceux qui entretiennent l'hôpi-
tal ; néanmoins, elle est un encouragement à la
recherche du bien-être. 

^ 
Il résulte d'ailleurs du

grand nombre des candidates et des admissions
une sorte de pléthore de personnel, qui exclut
le surmenage et facilite l'application des rè-
glements sans aucun excès de zèle. Bien rétri-
buée, ^'infirmière, qui a parfois débuté sans
ressources, ne semble avoir à se préoccuper
d'aucun souci matériel et peut S'adonner à sa
profession sans contrainte.. Ce corps très «j»é-

cîai des riuïses anglaisés a (fondé des institutions
,de mutualité, une caisse de retraite. Il est
une force avec laquelle l'administration hospi-
talière doit compter; le sens pratique, le senti-
ment die lia liberté individuelle, le respect de
cette liberté même, font aisément [ouer tous
les ressorts de l'institution. »
! A Paris, sœur Madeleine éprouve des dé-
ceptions inattendues et cruelles. Et, d'abord,
elle iast surprise de constater que n'importe
quel praticien qui organise — et à quel prix !
— le soin des malades, peut se servir de la
Croix Rouge :

« Cette enseigne de la Croix Rouge, si chère
à !mon cœur, n'est donc pas monopolisée aux
mains de la grande œuvre que j 'espérais trou-
ver si bien organisée, si française. Il suffit
donc de placarder une croix rouge à la' devan-
ture d'une officin e quelconque pour couvrir
de vilains trafics ? Est-ce qu'il n'y a pas un
moyen de sauvegarder la propriété du bel
emblème? On protège les marques de fabrt-
que dans ce pays, je gage ! Oublie-t-jon de pro-
téger ie signe du pur dévouement, de la pi-
tié sans phrase... et sans bénéfice. >

Admise dans un grand hôpital, elle est frap-
pée de l'aspect déplaisant des salles, et du
désordre iqui y règne. « Nul part ne s'affirment
l'autorité, lia discipline, la capacité. Le corps
des infirmières est sans cohésion, sans dir_£
tion. »

Des Français auxquels elle fait part de ses
observations lui disent ceci :

« Il y avait autrefois, dans ces salles, Une te-
nue, une discipline qui ont disparu brusque-
ment le jour oîi la « sœur surveillante» a é(é
délogée et remplacée par la surveillante laïque.
On pouvait critiquer le service tel qu'il était
compris par les sœurs ; leurs habitudes ne
correspondaient plus aux progrès rêvés ; elles
se montraient parfois réfractaires aux théories
nouvelles sur l'hygiène. Mais, par contre, que
d'abus elles savaient combattre, quelle dignité
elles apportaient, tant envers les malades qu'en-
vers elles-mêmes! La physionomie de la salle
était £out autre qu'aujourd'hui Là, où il n'y
a plus qu'une mercenaire sans vocation établie,
îl y avait une professionnelle cultivant un idédil
par _a pratique du dévouement. Comment Bé-
tonner que l'anarchie ait remplacé l'ordre?» * ;

Les .trois articles dans lesquels sœur Made-
leine a noté ses impressions d'hôpital dans les
trois grandes capitales ne manquerorit pas de
faire un certain bruit et pourront produire en
France d'excellents résultats. Il faut louer la
revue française qui n'a pas hésité à publier
ces « notes d'une sœur de la Croix-'Rouge ».

CE QU'IL FAUT SAVOIR

Cette petite édition du Code civil el du Code
des Obligations réunis que publie la librairie
Payot et Cie, sera certainement fort appré-
ciée. Elle se présente sous la forme d'un élé-
gant volume petit in-16, relié en peau souple
et qui sera d'un emploi très commode. Elle
rendra de précieux services à tous ceux qui
auront à consulter le Code civil et le Code des
Obligations : membres des autorités j udiciai-
res, avocats, notaires, étudiants, hammes d'af-
faires, particuliers. Il ne s'agit pas ici, en effet,
d'uns simple reproduction du texte légal, mais
d'une véritable édition annotée.

M. Rossel a totalement refondu son édition
du Code civil suisse paru en 1908. Le présent
volume, en effet , comprend outre le texte du
Code civil suisse du 10 décembre 1907, celui
du Code revisé des Obligations du 30 mars
1911. ainsi que :

Tous les textes complémentaires, loi fédérale
sur les rapports de droit civil , du 25 juin 1891,
conventions de La Haye du 12 j uin 1902, con-
vention franco-suisse du 15 j uin 1869, arrêté
du Conseil fédéral rectifiant quelques articles
du texte français du 7 avril 1911, ordonnance
sur les registres de l'état-civil du 25 février
1910, ordonnance sur le registre des régimes
matrimoniaux du 27 septembre 1910, ordon-
nance concernant l'inscription des pactes de
réserves de propriété du 19 décembre 1910, or-
donnance sur le registre foncier du 22 février
1910, etc.

La conférence des articles du Code civil
suisse, du Code des Obligations, de la loi fédé-
rale sur la poursuite et la faillite, etc.; et l'au-
teur a veillé à ce que cette conférence fût aussi
complète que possible.

La concordance avec le Code civil et le Code
de commerce français , avec le Code civil et
le Code de commerce allemand.

Les renvois aux pages de l'expose" des mo-
tifs, des messages du Conseil fédéral et du
bulletin sténographique des Chambres fédéra-
les.

Des notes explicatives, beaucoup plus nom-
breuses que celles de la première édition.

«Code civil et Gode des obligations », édition annotée
par Virg ile Rossel, professeur de Droit civil à l'Univ er-
sité de Berne. 1 vol. in-16, relié peau souple, titre or,
fr. 5»50. — Lausanne, Librairie Payot & G1*.

Les divergences qu 'il a paru utile de signa-
ler entre les textes français, allemand et ita-
lien.

Des tables analytiques et, notamment, des
index alphabétiques très détaillés.

Une introduction histori que enfin.
Les modifications de fond apportées au Code

des Obligations et les dispositions nouvelles
ont été imprimées en caractères italiques — les
anciens numéros des articles sont indiqués en-
tre parenthèses ; — les art. 552 et suivants
ont été pourvus de notes marginales comme
les autres — bien qu 'ils n'aient pas été revi-
sés — pour faciliter la consultation de l'ou-
vrage.

Il était d'autant plus nécessaire de réunir le
Code civil et le Code des Obligations en un
seul volume, qu'en réalité, ils forment un tout
et qu 'on doit très souvent avoir recours à l'un
pour l'interprétation de l'autre; ainsi l'art. 7 du
Code civil suisse dispose que la partie géné-
rale du droit des obligations est applicable
aux autres matières du droit privé, et, d'ail-
leurs, le droit des obligations constitue le livre
cinquième du Code civil. ' '

Grâce à cette édition, le lecteur aura sous la
main, dans un format très commode, toute la
législation civile de la Suisse, y compris les or-
donnances complémentaires, si importantes
également, et une conférence des articles qui ,
sans parler des 'autres avantages signalés plus
haut, permettra immédiatement de rattacher à
un texte légal tous les textes qui s'y réfèrent
et fournira, à elle seule, une sorte de commen-
taire rapide de nos codes.

Les éditeurs .ont voulu faire surtou t de cette
édition annotée un ouvrage pratique §n en soi-
gnant particulièrement la préparation maté-
rielle. Le volume solidement relié en peau sou-
ple et d'une exécution typographique irrépro-
chable, se présente très élégamment. Nous ne
doutons pas de son succès.

Une édition de poche dn Gode civil
et dn Code des obligations

LES CONDAMN ES DE COLLERA
On se rappelle, qu'au mois de septembre der-

nier au cours d'une émeute anarchiste à Va-
lence et dans ie pays environnant, un juge,
son secrétaire et son greffier furent assassi-
nés p. Cullera. SoixanteJiuit personnes furent
soupçonnées et arrêtées. L'instruction qui fut
ouverte permit de reconstituer exactement la
scène dtu (meurtre. Le juge traversait en auto-
mobile la voie ferrée avec son secrétaire et
sosn greffier quand il aperçut des grévistes en
train de déboulonner les rails.. Le juge était
armé d'un revolver. Il arrêta les plus acharnés
des saboteurs et les força à monter dans l'auto,
mobile. A son entrée dams Cullera, il fut assailli
par une bande d'émeutiers. Ceux-ci délivrèrent
leurs compagnons; après quoi, tous d'un com-
mun accord tombèrent sur les courageux défen-
seurs de l'ordre et de la loi. Tous trois furent
tués. Le corps du juge fut littéralement coupé
en petits morceaux. '

Sept {les accusés furent condamnés à mort
par les tribunaux réguliers. Alphonse XIII , ce-
pendant, avait dès vendredi dernier signé la
grâce de teix d'entre les condamnés. Le seul
criminel qu'on n'avait pas cru devoir compren-
dre dans cette mesure de clémence était le
nommé (Chato de Cuqueta. Le roi d'Espagne
n'avait d'ailleurs exerce son droit de grâce que
sur Ja» proposition du conseil des ministres.
M. Canalejas et ses collaborateurs avaient en
effet recommandé au roi de gracier six d'entre
les condamnés et de n'envoyer à l'échafaud
que lie plus coupable.

Pour couper court au mouvement qui se
dessinait dans la population en faveur de la
grâce de Chato de Cuqueta, M. Canalejas avait
annoncé que la décision du gouvernement était
irrévocable;.

L'effervescence publique' n'en fut poin t cal-
mée ; au contraire. Les révolutionnaires an-
noncèrent des troubles graves pour le cas où
Chato de Cuqueta serait envoyé à l'échafaud.
A Barcelone, la grève générale devait être
proclamée. [

D'autre part, ta tnère et la femme du' con-
damné assiégeaient la porte du palais. Tous
les efforts tentés pour les en écarter furent
vains. Elles (n'attendaient qu'une sortie du roi
pour §e jeter à ses pieds et implorer sa clé-
mence. La grande majorité de la population par-
tageait d'ailleurs les sentiments de ces femmes
et souhaitait que le roi cédât à la pitié.

Très ,ému par ces démonstrations, Alphonse
XIII ae (décida à gracier aussi le 'dernier des
condamnés de Cullera. Cette mesure ne tarda
pas à être connue à Fentour du palais et à
Madrid. Elle valut au roi et â la reine, à leur
première sortie en voiture, xine ovation cha-
leureuse. »

Bien 'qu'Alphonse XIII eût communiqué à
M. Canalejas la mesure de clémence qu'il al-
lait prendre avant de la faire connaître à qui
que ce fût, M. Canalejas estima que sa démis-
sion était nécessaire. Personnellement H incli-
nait, paraît-il, à la clémence ; mais la plupart
de ses collègues ne pensaient point comme
lui, et après délibération et vote, il avait, au
nom de l'ensemble du ministère, refusé de con-
seiller ia _t roi la grâce des sept condamnés.
Force était donc à M. (Canalejas de donner sa

démission. Le ïoï l'ai acceptée, maïs a charge
M. Canalejas de former le nouveau cabinet.
M. Canalejas s'est soumis, et tout le tnpmde reste
en place.

. ____ _̂__at____i __ taBttBBBBBam

Ue « Matin » rapporte le voyage entrepris $
travers le Sahara par un j eune Français de
vingt-quatre ans, M. Le More. Ce j eune hom-
me, natif de la Touraine, aviateur passionné;
rêve de franchir le désert en aéroplane. Mais il
a voulu , au préalable, reconnaître la route :

« Débarqué à Alger, raconte le « Matin », ir
fut muni par les autorités militaires et civiles
des recommandations et des documents indis-
pensables. Il gagna par chemin de fer, puis en.
voiture le point le plus méridional qu 'il put at-
teindre ainsi, l'oasis de Ohardaïa. Là, il acheta
des armes et un chameiau, se pourvut d'un
guide-interprète, trouva, en outre, un compa-
gnon que hantait déj à le désir de traverser le
désert et qui laissa femme et enfants pour le
suivre, et partit. Les trois hommes montaient
des méharis; deux chameaux portaient les ba-
gages et les provisions.

En huit j ours, on atteignit El Golea. De là,
treize j ours de marche amenèrent les voya-
geurs à Insalah. Ils gagnèrent de là, en passant
par les admirables gorges de Takaoumbaré, le
point d'eau de Tamarasset. Là vit seul , depuis
six ans, dans une petite cahute, le P. Fourcaud,
un ancien officier devenu missionnaire. Une
dernière étape de vingt-neuf j ours fut effectuée
sans rencontrer un être humain.

De Kidal, où M. Le Mdte était arrive, à Qao,
il y eut quelques alerte?^ des rezzous avaient
passé par- là. On se hâta et l'on mit dix jours
pour atteindra Oao d'où, par le fleuye, otf ga-
gna Tombouctou.

Le vaillant Tourangeau se reposa trois mois
à Tombouctou. Au retour, qui fut effectué en
partie sur un autre parcours, du reste plus avan-
tageux pour l'aviation, le voyageur retrouva
les restes d'un adj udant massacré par sop es-
corte lors d'un voyage transsaharien et less ra-
mena à Insalah.

De cette oasis, M. Ce More suivit là même'
trace qu 'à l'aller. Il fut de retour à Alger après
treize mois d'absence, ayant parcouru près de
5000 kilomètres.

Et maintenant, revenu aved ta cohvlctîori
que le voyage est faisable en aéroplane, il se
prépare... »

L'entreprise paraît, pour le moment encore,
difficilement réalisable. Mais si l'on songe que
Védrines, à la vitesse qu 'il a réalisée l'autre
j our à Pau, aurait franchi en treize heures la
distance de Ohardaïa à Tombouctou, on peut
prévoir qu 'il ne se passera plus beaucoup de
temps avant que le désert soit réduit à la con-
dition d'obstacle négligeable.

Tombouctou et retour

En France et à l'étranger, le ministère Poîn-
caré est accueili avec une faveur presque sans
précédent. A l'étranger, toute la presse rend
un hommage d'estime et de respect à cette réu-
nion exceptionnelle d'hommes émànents. M.
Raymond! Poincaré a des collaborateurs dont
les noms -omt depufe longtemps dépassé nos
frontières. Avant même de paraître devant les
Chambres, le nouveau président du Conseil
aura donc rendu à la nation le service de
lui donner devant le monde une physionomie
gouvernementale digne d'elle. Le témoignage
des étrangers est à cet égard de haute impor-
tance, car il n'est point faussé comme certain
nés opinions françaises par des partis pris mes-
quins ou de sottes rancunes que discred .jp leur
excès même.

En France, il faut distinguer entre l'opinfcn
et les partis représentés par certains journ aux.
L'« homme dans la pue », comme disent les
Anglais, salue «uvee joie le nouveau ministère
et ne cache pas qu'il éprouve un peu de fierté
à se voir gouverné 'dlésormafe par des ministres
dont quelques-uns au moins font honneur au
pays. Cela nous change des célébrités de café
de banlieue. Naturellement, les journaux des
partis en question ne peuvent se déclarer satis-
faits. Le ministère Raymond: Poincaré ne serait
qu'une bien piètre chose s'il contentait tous les
groupes et tous les sous-groupes du Parlement.

La presse allemande accueille avec réserve
mais sans aucune hostilité le nouveau cabinet
français.

Le cabinet Poincaré est accueilli en Espa-
gne avec autant de sympathie qu'en France.
Les journaux disent que l'Espagne ne peut
qua gagner &ju change. Avec M. Poincaré, les
pourparlers gagneront en sincérité et en rapi-
dité. La presse italienne exprime une grande
admiration) pour la façon dont a été résolue
la crise française et souligne le patriotisme dont
ont fait preuve des hommes d'Etat aussi émi-
nents, renonçant à toutes autres considérations
pour se mettre d'accord et servir leur pays dans
un moment difficile. Tous les journaux fon t
ressortir que le nouveau cabinet est vraiment
un grandi ministère composé de deux ex-prési-
dents du conseil et de plusieurs autres mem-
bres qui peuvent aspirer avec raison à la direc-
tion; du gouvernement.

Le ministère Poincaré
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P A R

M™ E. CARO

Jieqlïelîn'e s'appuya au tas de sa mère et
Se colla tendrement contre son épaule.

— Soyez sûre que je prendrai tout le temps
Sue je pourrai.™ honnêtement... Mais lui, ce
\. Arradon, s'il se lasse d'attendre... sera-ce

ma faute?
Elles montaient lentement l'escalier, enlacées,

(Jacqueline soutenant sa mère dont les jambes
étaient faibles, et quand elle l'eut reconduite
à sa chambre, elle alla s'enfermer chez elle,
dans sa tour, et, tout abattue d'inquiétude et de
tristesse, se jeta sur son lit et s'y endormit :
c'était la première défaillance de sa jeune et
(vivace nature. . ,

M. de OalesneS rentrai le s'oir de bonne Hu-
meur ; il loua la plantureuse soupe au lard et
aux choux que servit la cuisinière et fit hon-
neur au gigot et iau plat de haricots secs qui
composaient le menu. De temps en temps il
regardait Jacqueline avec un sourire plein de
malice en frottant sa barbe rousse et tout d'un
coup s'écria :

— II est fort bien, ce garçon., .bonne tenue...
du bon sens, très bien!... Je suis très oon-
j tent de lui!

Et il regarda tour à tour sa femm e qui ac-
quiesça avec empressement et Jacqueline qui
ffit un geste évasiî, le nez dans son assiette. Il
J'iintercxlla : „ _

— Eh bien, et toi ! qu'est-ce que tu enl dis?...
tu ne le trouves pas bien, ce jeune homme?
Qu'est-ce que tu lui reproches?

Elle eut envie d'en ifinir d'un coup et de crier:
«11 me déplaît ! je voudrais ne Je revoir ja-

fnaïs. ?>
K Mais elle n'g&g et balbutia aveC toiibla/

— Je le dorinaîs enclore trop peu pour avoir
une opinion... Mais la vôtre mon père est d'un
grand poids.

11 hocha la tête, mécontent :
— Le connaître... une opinion! Ce n'est pas

ce que je demande... Le trouves-tu bien, ou le
trouves-tu mal?... Il ne faut pas longtemps
pour voir qu'il est fort, bien bâti, et se tient
comme il faut... Des bêtises !... des bêtises!

Il prit une des noix sèches qui, avec des châ-
taignes bouillies, formaient tout le dessert et l'é-
crasa brusquement entre ses doigts, et le reste
du dîner s'écoula silencieux... Mais, à la façon
dont il se versait à boire, au déploiement inu-
tile de force qu'il apportait au moindre geste,
à l'expression soudainement rembrunie de sa
figure, on sentait la contrainte qu'il s'imposait
pour ,ne pas laisser éclater son courroux...

Quand le repas fut fini, il se leva, alluma
sa pipe, el comme sa femme et sa fille se dis-
posaient à remonter dans la chambre de ma-
dame de Galesnes, où se passaient pendant
l'hiver leurs soirées, il les arrêta d'un signe et,
s'ad ossant à la cheminée, il parla avec un cal-
me affecté, en accentuant chaque syllabe.

— Je veux que tu saches, ma lille, que je
n'ai nullement l'intention de te contraindre, si
M. Arradon te déplaît, si tu as de la répugnance
pour ce mariage. Je ne te forcerai pas, que ceci
soit bien entendu une fois pour toutes. Mais je
t'engage à réfléchir sérieusement aux avanta-
ges qui te sont oiî-rrts et à oe pas les rejeter
sottement, par entêtement romanesque à quel-
ques billevesées ridicules que tu te serais four-
rées dans la cervelle. Je te préviens d'abord
qu'après t'avoir miç entre les mains un parti
oomme celui là, tout à fait inespéré à tous les
points de vue, j e rae montrerais fort exigeant
pour ceux qui pourraient se présenter plus
tard', et que je saurais empêcher cette fois,
ma fille de tomber dans les pièges de quel-
que misérable aventurier..., imprudemment in-
troduit chez moi... Songe à cela... et songe,
d'autre part, à la 'joie que tu pourrais nous don-
msA à ta mrre et a mot..., et à la paix qui serait
par toi rendue à notre foyer!

Il s'arrêta un instant pour observer l'effet
de ses paroles sur Jacqueline, qui, la tète pefl-
_âv_y»fy_t baissée, Vê$mM iinmobâe..., <

Quand! il s'arrêta, elle murmura d'une voîx
faible:

— J'y Songerai!, mon père.
H reprit avec moins de rudesse, d'un ton pres-

que insinuant:
— Ce jeune homme a de la fortune.* une

belle ifortune, solide, bien administrée; cette
. .fortune te donnerait une liberté, une indépen-
dance dont tu pourrais profiter... pour voyager,
par exemple... aller à Pa_is.

Elle releva la tête vivement, et ses y eux ren-
contrèrent ceux de son père fixés sur elle :

— C'est vrai! je pourrais aller à Paris ?
Elle n'avait pas jusqu'alors arrêté un seul

instant sa pensée sur la fortune de Gilbert, ou
plutôt sur les avantages que lui apporterait
cette fortune... et son père avait touche juste-
Paris, c'était sa sœur, c'était Henriette ! c'était
les deux exilés revus, consolés.

U vit 1 effet produit et appuya sur son idée.
— Oui, vous pourriez passer chaque année

E
lusieurs mois à Paris..., et l'été, avec une ha-
itation comme l'Abbaye aux Eliges, ce serait

bien le diable si vous ne trouviez pas moyen
de recevoir quelques personnes... des amis qui'
vous plairaient enfin !...

Les yeux ardents de sa fille l'interrogeaient,
cherchaient le fond de sa pensée. II tarda un
peu avant d'ajouter un dernier argument qu'il
jugea it décisif.

— Et puis, l'Abbaye aix EligeS, (c'est tout près
d'âtaî, une promenade... ta mère elle-même pour-
rait s'y rendre.

Elle t ourna la tête vers sa mère et ce qu'elle
devina de désir inquiet, de supplication muette
dans l'éclat humide de ses yeux, dans la rou-
êeur qui empourprait ses joues maigries, fit

ondir .s*".n cœur d'une ardeur de sacrifice.
Dans .u^ii élan plus fort que toute prudence,
que t out calcul, elle se jeta à son oou:

— Mère ! mère ! ne dites rien... pas un mot., à
quoi bon ?... Je sais... je comprends.

Et, plus maîtresse d'elle-même, refoulant les
Itarmes qui I'étouffaient, elle ajouta:

— Tout ce que je pourrai faire, je le ferai
pour vous rendre heureuse, pour que mon père

1 62$ i-Antent, t

X
Gilbert avait quitté la Tour d'If dans Urt

grand trouble d'amour; Jacqueline, malgré la
froideur de son accueil, lui avait paru plus
désirable encore qu'il ne l'avait imagine. Il
ne s'était pas figuré qu'il arriverait du pre-
mier coup à lui plaire et n'était pas de ceux
que l'obstacle rebute et déconcerte. Point fat
ni content de lui, il lavait cependant le sentiment
instinctif de sa valeur, de l'harmonie robuste
de son être, de la fière intégrité de son cœur,
mais il se croyait peu fait pour plaire aux
femmes. Durant ses divers séjours à Paris,
3«and, simple étudiant, perd u dans la foule, au

îéâtre ou dans.quelque lieu de réunion mon-
daine, il voyait, autour de dames superbement
parées, de jolis messieurs s'agiter avec leurs
airs élégants ct leurs grâces apprises, û lui
était arrivé souvent de faire un retour mo-
deste sur lui-même, sur ce qu'il appelait ss
rustauderie, et si son désir juvénil suivait par-
fois quelque beauté à la mode, entrevue au
fond d'un coupé, fuyant comme une flèche
devant ses yeux, son imagination s'effrayait
à l'idée que le regard de l'une d'elles pût
tomber sur lui par hasard. Plus tard, en Afri-
que, où s'était passé son temps de régiment,
l'occasion lui avait manqué de s'assouplir au
contact du monde. Ses premières rencontres
avec Jacqueline, la froideur réfraefaire de cette
jeune fille, n'était pas de nature à lui donner
meilleure opinion de lui-même; mais l'infini
besoin d'aimer, la réserve inépuisable de ten-
dresse et de dévouement qu'il sentait en son
cœur, lui donnaient confiance. U croyait que
rien ne résiste à l'amour, que toutes les pré-
ventions, les timidités, les terreurs pudiques
d'une enfarnt innocente au moment des-, donner,
se fondraient au souffle divin de l'amour. L'es-
pèce de résistance qu 'il sentait en Jacqueline
ne Pétonnait ni ne le décourageait ; il s'y était
à peu près attendu ,elle lui plaisait même en
un sens.

— Le chiffre de ma fortune ne l'a pas séduite,
et si un jour elle m 'accepte, ce sera pour moi-
mêjn.ft= l'amour appelle l'amour.

(4 _ruwr«), ,

IDYLLE NUPTIALE

Pi AII A <-)n donnerait encore quel-i MUV) que» bonnes leçons â
élèves commençants. Enseignement
facile et progressif. Prix très modéré.
— S'adresser rue Numa-Droz 81, au
2me étage. 804

A itrÂf are quelques mille francs
|M UIU1 Contre hypothèque.

Par commission. — Ëlurie Ch.-Kd.
Ohnstein, avocat et uetaire, rue
de la Paix 63. 950

Tvnnflit -inhn Italien , pouvant com-IJ |JUy i d|!j l8 poser le français et
l'espagnol, demande place de suite ou
pour époque à convenir. — Offres
sous « Typo » au bureau de l'IMPAR-
TIAL, 25397
Antinosine dâelaS &Ï&
dépuratif dn sang. Dépôts : Pharmacie
Monnier , Passage du dentre 4 et Phar-
macie de l'Abeillo, rue Numa-Droz 89.

1032

I_ .i.rn ;)1.0P __ forte et robuste se re-
UlUH 110.1101 G commande pour des
journées. — S'adresser rue David-
Pierre-Bourqnln, 5, au sous-sol. 717

Jonno fl llû cherche place dans un
dCUllC 11116 ménage où elle aurait
l'occasion d'apprendre une partie de
l'horlogerie. — S'a<ira. .ser par écrit
sous chiffres J. K. 73*, au bureau
de i'iMPABTML. 733

Ion HO flllo à é̂e de 19 ans , de toute
UCUUC UllC moralité , cherche place
de bonne dans famille sérieuse.

S'adresser sous chiffres A. B. 758.
au bureau de I'IMPABTI ¦___. 758

Jenne homme rytS;
nœuvre dans une' imprimerie on ma-
gasin ou pour n'imt.orte quel emploi.

S'adresser au bureau de I'IMPA'KTIAL .
W2

Rmhnftann connaissant bien la mise
El-UUUllt - Ul à rheure intérieure, peti
tes et grandes pièces, ainsi quel'embi.î
tsge après dorure, cherche place stable
dans fabrique ou comptoir. Régulier
au travail. — S'adresser par écri t, sons
chiffres O. O. 924• au bureau de I'I M-
PAIITIAL . 9i4
Pnkinî OP Jeune Chef de Cuisine
vulollIlGl , cherche place de suite on
comme remplaçant. — Offres sous
B. E. 908, au bureau de I'IMPABTIAI ..

908
Rpmnntp_ IP. *cheveur d'échappe-
UCU IUUICUI ments après dorure,
connaissant bien son métier, cherche
relations avec une bonne maison'
pour travail â domicile de préférence .
— S'adresser sous chiffres L. U. 886'
au bureau de I'IMPAKTIAL. 886

ïïmnlnVÂ Jeune homme, exempt
E- UipiUjC. du service militaire, con-
naissant la com ptahilité et la sténo-
graphie et un peu la langue allemande,
cherche emploi. — S'adresser sous
chiffres X. Z. 888. au bureau de I'IM-
PAHTIAL. 888
PïniccoilCO de boites argent soi-
f lillMGliiJG. gnées, sachant faire les
trois .bouts, cherche place ou entre-
prendrait de l'ouvrage à domicile. —
S'adresser sous chiffres SI. Z. 918.
an burpau de I'IMPAHTIAL . 948
nômnntpnp .,,en,0,"e,,r P°ur P°H-1/ClUUlllt. Ul "tes pièces ancre 7, 8 et 9
lignes soignées, se recommande pour
une place. — Adresser offres par écrit
sous initiales SI. C 1010 au bureau
de I'I MPARTIAL . 1010

Unitimo de confiance muni de bonsliuimiis certificats! se recommande
pour encaissements ou tout autre em-
ploi. 285

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
pmhnit . IIP parfaitement au courantI_illl_ -UnC .ll je n'importe quel genre
d'emboîtage, soit en blanc ou après
dorure, cherche pince de suite. — S'a-
dresser rue da Rocher, 21. au ler étage.

979

Tonna flllû ae ® ans, honnête.'pro-UDUUO UUC pre et active, connais-
sant la cuisine et tous les travaux du
ménage, cherche place dans bonne far-
mille de Neuchàtei. Gage 40 fr. par
mois. Entrée le 6 ou 8 février. — S'a-
dresser par écrit sous chiffres II. K.
.-«••i an Bureau de I'IMPARTIAL. 9&>
ioiino fl l lo Pour faire les couimis-

UCUUC UUC sions et aider au repas-
sage, est demandée. — S'adresser
Teinture rie Bayer, rue du Collège 91,
H--10162-(_l 594
IfnnnnAnn On demande une per-
lilCUttgOIC. sonne honnête et d'un
certain âge. pour faire un ménage de
"3 personnes. — S'adresser après 7 h.
du soir, chez M. Kunz, rue du Parc 3.

810
UAnn rJÀ nA Veuf avec enfants de 6
UICII Û.5CIC. à 10 ans demande bonne
ménagère économe et aimant les en-
fants. — Adresser les offres sous chif-
fres A. K. 751 , au bu.'eau de I'IMPAR -
TIAL. 751
UnfijçtpS 0° demande pour le mois
luUJlMC0. _e février, une apprentie
et une assujettie modiste. 788

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
lonnn flllo libérée des écoles est(. eillIC UllC demandée pour le ler
Mars, pour faire les commissions et
aider au ménage. — S'adresser rue de
l'Etoile 8. au plainnied. 716
Ugnénh ql On demande comme ap-
1.10.1 Cillai, prenti, un jeune garçon
de 16 ans. S'adresser à MM. Math«y
frères, maréchaux. Les Bulles. 738
Qopvanfo 0° demande une fllle sa
001 - CulLU. Chant faire petit ménage
et aimant les enfants. Vie de famille.
— S'adresser rue du Parc 98, au Sme
étage, à droi te. 740

flmitntn'àpps 0u oemande, pour la
UUIUUI ICI CB. Snisse allemande, une
jeune fllle désirant apprendre le métier
de couturière ; elle devra un peu aider
au ménage. — A la même place, on de
mande une bonne couturière. Bonne
occasion d'apprendre l'allemand. 76:1

S'adresser à Mme Robert, rue de la
Sarre «5. 
l_ .n pnfll_ i.p a °û demande une per-
uUulllallDlC. 80„ne pour faire des
nettoyages, de 6 h. à 7 h. du soir. —
-S'adresser an Magasin de Broderies.
rue Léopold-Robert 68-a. 774

RemOntenr gné£8 est demandé. °—
— S'adresser rue du Temple-Allemand
89. au Sme étage, à gauche. 741

rinroilP ®u demande un ouvrier do-
UUI CU1. reur, connaissant le dorage
américain et l'adouciss^g". — S'adres
ser sous chiffres G. H. 932,;aa bureau
de I'IM PAKTIAL. 93-
Capuonto Cm demande pour fin
OCl IttlllC. janvier, une jeune fllle
pour un ménage de trois dames. —
S'adresser le matin ou le soir de pré-
férence, rue da la Paix 1, aa 2me
étage. \ 981
R omAnt onre On demande plusieurs
ftt- UlUlI U- UI S. bons remonteurs. 917

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

lf_ n_ rfÔP0 On demande uue personne
HICHttgCl C, d'un certain âge pour faire
un petit ménage. — S'adresser l'après-
midi jusqu'à 4 heures ou le soir après
8 heures, rue de la Promenade 19, au
rez-de-chaussée, 926

Â
lnnnn de suite on époque
lU -lCl àconvenir, plusieurs

beaux logements au soleil ,
quartier des fabriques et prèa
oe la Gare. — S'adr. chez M.
Albert Pécaut Dubois, rue Nu-
ma-Droz . 185 et 146. 21003

Appartement. __W?Sr
pold-Bobert 58, au ler étage, bel ap-
partement de 8 oièces, cnambre de
bains et dépendances. Gaz et électrici-
té. Sur là demande ad preneur, on ins-
tallerait le chauffage central. — S'y
adresser. 11460

Â l/inpn pour le 80 avril prochain,
lUUCl à personnes d'ordre, beau

Eremier étage, i pièces et dépendances
alcon, lessiverie, cour, près dn nonvel

Hôtel des Postes. — S'adresser an
comotoir. rue du Paro 78. 31176

J A franc* par mois le rez-de-nh chaussée, rue Nnma-Droz 131,
¦j'y composé de M belles chambres ,

corridor, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser, pour visiter,
au ler étage, bise. 925

A IAIIPP de 8uitô ou POUV *p°q.ue à
1UUCI convenir , à la ruo de la

Place d'Armes 2. deux appartements
de S chambres, cuisine et dépendan-
ces, buannerie et cour. — S'adresser
même maison, aa âme étage, à gau-
che. 3H651

A
lnnnn pour de suite, rue Jaqnet-
U.UC1 Droz 13, un pignon. 2me

étage de 2 pièces ot dépendances.
Même maison, pour le 30 avril 1012
<m avant, ler étage de 3 pièces, bout
de corridor éclairé, ainsi qu'un rez-de-
chaussée de 3 pièces , dépendances et
buanderie. — S'auresser à M. Th.
Schâr, Place d'Armes 1. 6iH

A l flllPP deux appartements de 3 piè-
1UUC1 ces. 2 alcôves et dépendan-

ces, rue Léopol- Robert 26. — S'adres-
ser au magasin. 416

A lflllPP Puur le  ̂aTr'' prochain.
lUUCl a personnes d'ordre , beau

Sremier étage, 8 pièces, alcôve éclairée,
èoendances. balcon, lessiverie et cour.
S'adr. à la Boulangerie, rue Numa-

Droz 06. 787

Â
lnnop à fr. 35 par mois.1UUC1 un logement de 3

chambres, cuisine et dépen-
dances, de suite ou pour date
à convenir, rue Jaquet-Droz
52. — S'adresser aa Magasin
da « Progrès ». 772

A lfllIPP P™ s ^u Casino, au pre-
11 lUUCl m_er étage, 2 appartementi»
de 8 pièces, cuisine, corridor et alcôve,
dans une maison d'ordre. — S'adres-
ser rue du Collège 8, aa deuxième
étage. 25049
Cnnn «ni de deux pièces, cuisine et
OUU-."_-Ul dépendances , gaz et jardin,
rue Sophie-Mairet 18. à louer immédia-
tement ou suivant convi nance. 18vi 14

S'adr au Bureau, me des Crêtets 71.

A lflllPP au pl"s vite ' rue ^u ^
av

'nlUUCl 9, un beau pignon de deux
chambres, cuisine et dépendances. —
S'adresser rhe du Grenier 43 D. 14693

Rez-de-chaussée îl ^TïiZ*
bre, corridor, gaz et dépendances est
à louer pour le 80 avril 1912. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 13, au pre-
mier étage. K

S lfllIPP P'l. uon do • chambres et
1UUC1 cuisine, remis à neuf, rue

Fritz Courvoisier 8 — S'adresser chez
M. R. Gbapallaz. architecte, rue dn la
Paix 88. 28072

ft lfllIPP rue au Collège, un beau¦8. IUUGI logement de trois pièces
bien exposé au soleil. — S'adresser à
M, Ch. Scblunegger, rue de la Tuile-
rie. 32. 22165

A lflllPP rue 'tu four 8, petits lo-
lUUCl gemente de 2 chambres et

dépendances. — S'adresser au bureau
rue Fritz-Courvoisier 8. 241121

A lflllPP P°"r **e 8uite ou Pour P̂°"lUUCl qne à convenir, à la rue
Léopold-Robert 39 :

Logement de deux chambrés, avec
cuisine et dépendances.

Itureau ae deux grandes pièces,
avec comptoir et dépendances, convien-
drait également pour Etude, Cabinet
de médecin, etc. 27 1

AppiiïteiDBnl. Collège'' Industriel"
pour le 30 Avril 1912, on beau ler éta-
fe de 3 grandes chambres, alcôve.

alcon, cuisine, dépendances. — S'a-
dresser de 10 h. i midi, rue da Nord,
170, au 1er étage. 260

Â Infini, de suite ou pour le 30 Avril
lUUCl 1912, près dn Collège de

l'Ouest, de beaux appartements mo-
dernes de 1 et 2 pièces avec alcôve. —
S'adresser de 10 heures à midi , rue dn
Nord , 170, au ler étage. 259

A
lnnnn de suite ou pour époque à
1UUC1 convenir, nn appartement

de 5 pièces, plus cabinet de toilette et
dépendances. — S'adresser chez M.
Paul Jacot-Streiff. rue Léopold-Ro-
hert 56. 322

A lflllPP [>our le 'tOavi-il ou -.po-
1UUC1 que à convenir, à proxi-

mité dé la nouvelle l'oste, an
superbe logement, moderne de
K chambre»., corridor, chambre
de baiuN installée, chatinaure
central, électricité, cnugierge.
leswlveri e avec Mérlioir.

S'adresser à M. Alfred Guyot, nie
ds la Paix i?.. 29a

A
lnnnn de suite ou pour époque a
1UUCI convenir au c«ntrè ries af-

faires et au lnr étage, deux ciiam-
l.resoo-il iy tië-i ei indépendantes.
Conviendrait surtout pour bureaux.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 23230

Â
lnnnn pour tout de suite, quel-
1UUC1 qU88 appartements de deux

pièces, situes à la rne des Fleurs. —
S'adresser chez M. ÏHEILIS. archi tec-
te, rue du Doubs, 93. 517

A lflllPP "°"r le  ̂
avril, aux Cre-

lUUCr têts, logement moderne de
3 4 pièces. Au centre de la ville , deux
oeaux logement» de 3 pièces. — S'a
dresser rue du Grenier 37, au ler éta
o*. 696
Onlln A louer, pour de suite,
Julie, une belle salle située au rez-
de-chaussée , pouvant servir pour réu-
nions de société de musique ou pour
un magasin quelconque. — S'adresser
rue du Collège 8. an 2111e étage 115785

Appartement 31
A,K.TI_

30 avril 1912, un appartement de 3 piè-
ces, cuisine et toutes dépendances. Les-
siverie , etc. 21 .20

S'adr. au Bnrean , rue Hôtel-de-VIlle 8.
A

lnnnn pour le 30 Avril , quartier
1UUC1 des Tourelles, bel apparte-

ment moderne. 3 grandes nièces et
petite verandah, gaz installlé, belle
vue, soli il toute la -journée, part au
jardin. Prix Fr. 720.— par an. — S'a-
d resser Ton relias, 43, 1er étage. 193

pknmknn A louer cuamore meublée
UUaiUUlC. à Monsieur de moralité.
— S'adresser à M me Vve Emma M eyer,
rue du Soleil 8. — A la même adresse,
i vendre, lit, secrétaire, tables carrées,
rondes, à j>*u, cadres, régulateurs,
éiagères. pupitre, volière, joli traîneau,
1 tour aux débris, 1 cache-pot. Prix
sans concurrence.— Se recommande .

754

fhsmhl-P A louer belle chambre
UlldlllUl C, meublée, indépendante et
au soleil. Prix modéré. — S'adresser
rue de la Bonde 43, au ler étage, à
droite. 79u

Phsmh PP D0U meQt) l8e est demandée
UllulllUl u à loner chez personne bon
nête. — S -tresser rue de la Balance 16.
au 2me étage, à gauche. 761
rhamhnn non meublée, indèpen-
UUaiUUlC dante, est à louer & mou-
sieur ou dame. —i S'adresser rue des
Fleurs 12, au rez-de-chaussée, entre
midi et 1 heure ou le soir après 7
heures. 742
ptinmknn A louer de suite une belle
UllulllUl C. chambre meublée ou non,
dépendances nécessaires. — S'adresser
rue de la Côte 5, au 1er étage, à droite.

902

fhnmhr a A louer une chambre in-
UUalUUlC. dépendante, confortable-
ment meublée, a un Monsieur de mo-
ralité travaillant dehors. — S'adresser
rue du Puiis 9, au rez-de-chaussêe. à
gauche. 918

A tronrfpa d'occasion un bon piano
I CIIUI C brun. — S'adresser à la

Boulangerie, rne du Collège 19. 760

Â - r__ n_ T pA pour cause de d^oart
ICUUl t) f divan. 1 piano , 1 révin»

lateur. lustre à gaz. bouteilles et di ff--
rents objets bien conservés. 714

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL .
¦

Â Dflnrira 1 lil oomplet, usagp. —
ICUUI C S'adresser rue de la Paix

67, au ler étage , à gauche. iij fc

A vendra pour cause de dénart. joli
ICUUI C bureau , slyle américain ,

pour Dann. . Valeur Fr. 250.—. cédé
pour Fr. 100.—. S'adresser rue Nsnv».
o. au ler étages 73*

fl.Cu9.1V A ""dre de oelles cages
UiOCUUA. ain«j que de beaux oiseaux
chanteurs et canaris femelles, etc. —
S'adresser rue du collège 19, au 2nia
étage , à droite: 8j)5

PfttadûPO A 'endre a bas prix, deux
tUlagt-IO. beaux potagers a grille et
bouilloire. — S'adresser che; M. Léon
Grenacher. rue de la Sarre 130. B23

A nnnf î pn un tambour et un sac
ICIIUI C militaires. — S'adresser

à Mme Jeanneret-Gayot, rue du Non*
127. 56i_

_,̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ Demandez à la
Ê Ĵ"̂ ^™  ̂ Pharmacie Bur-
m̂^%_^ rand , Lausanne,

wSSLj  M J*. et dans toutes les
VHWXy Jf iï pharmacies, con-

vJv__^? rvSf pe«»Ie, <3oqi_e"

- __ fr _i-T^  ̂ __^_3c_____S__S^
KSM ggsr nrjiWi Wi'
___ ___B_MSS _____0__ Ĥ ^H J A^ fc.f 'l i . I'i

•m%'m%2L\'m%tZ±&glég *£:&4&

La Pharmacie

BOUR Q UIN
-39, rue Léopold-Robert , 39

Téléphone 176
s'occupe plus spécialement de l'esé»
cution des ordonnances médi-
raleH. Service ranide et conscien-
cieux. Prix réduits. 11076

On porte à domicile.

âfea-Sfc -àfifc J&4C4S4S_fiA

RESSORTS
On demande un bon teueur da

feii-t.
S'adresser Atelier Geiser frères ,

Sonvilier. 1060

Installations Electriques
Basse Tension

Ssnneriea •:• Téléphones

H. SCHOECHL IN
Ingénieur 737

13 Rue Daniel Jean-Richard 13

ED. MANGOLD
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TÉLÉPHONE 5B8 . 19658
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Réparation» en quatre heures.

/] \ Crevasses

Mss^ Engelures
ouvertes et non ouvertes,

brûlures légères, écorchures
«ont rapidement guéries par le

Baume siccatif „ERM0N"
Boîte à 50 cent.

Pharmacie MONNIER
PasHatre du Onire 4 15

MARIAGE
Veuf, seul, horloger, cherche à faire

la connaissance d une personne très
honnête, demoiselle oo veuve, de .S0 à
40 ans environ, ayant bon caractère.
Affaire très sérieuse. Discrétion assu-
rée. Toute correspondance sera retour-
née. — Ecrire, avec renseignnments
utiles, sons chiffres X. Y, Z, 884, au
reau de I'I MPARTIAL. 894

-Mariage
Jenne homme sérieux, agriculteur,

âgé d'une trentaine d'années, désire
faire la connaissance d'une demoiselle
connaissant si possible les travaux de
Xa campagne. U ne sera répondu qu'aux
lettres signées. 916

Ecrire sous initiales II-1I395-P.
Postp restante. Pftqnler i Val-de-Ruz).

MARIAGE
Monsieur, 28 ans. ouvrier horloger

ayant situation stable, désire faire la
•onnaissance d'une demoiselle aimable,
en vue de mariage. Très sérieux. 11 ne
fiera répondu qu'aux lettres signées.

S'adresser sous chiffres 11. M. B.
813. au bureau de I'I MPARTIAL 813

Si vous désirez le véritable

Zwlebacb an Malt
adressez-voua à la Boulangerie-Pâtis-
serie 18750
JBt-Omrri _FC A.X>_e_T3FtX_iX

Une Lréopold-ltobert lia
Seul dépôt : Magasi n «Eurêka», rue de
la Balance. Sur demande, expédition
au dehois. Se méfier des contrefaçons.

Si vous voulez
reprendre un commerce ou vous asso-
cier i Genève, adressez vous en toute
Confiance à 609

L'UNIVERSEL
EIUDE ET BUREAU D'AFFAIRES

Bue de Rive 25
A. de Broeh». Directeur.

Toile Souveraine gÇ S"
ble. — Dèpftts: Pharmacie Monnier,
Passage du Centre 4 et Pharmacie de
l'Abeille, rue Numa-Droz 89. 1031



la déclaration da ministère Poincaré
A LA CHAMRE FRANÇAISE

L'Union républicaine. — Le traité marocain
Hier à la Chambre, les tribunes , sont bon-

Hées. M. Poincaré donne lecture de la déclara-
tion ministérielle qui est écoutée par la Cham-
bre avec la plus grande attention.

Le gouvernement déclare que son devoir le
pus impérieux est de grouper en un même sen-
timent national toutes les fractions du parti ré-
publicain.

Pootr réaliser Cette iitnïon, dit la déclaration,
WtoUB n'avons qu 'à suivre l'exemple du pays,
quî, toujours indifférent aux questions de per-
sonnes, sait, aux heures difficiles, s'élever sans
peine à la claire compréhension de l'intérêt
public, assurer le plus rapidement possible la
ratification du traité qui a été négocié au nom
da la France, qui a été voté par la Chambre
et dijtvt la commission sénatoriale est certaine-
ment disposée à achever l'étude avec la oom-
Sétence et l'impartialité dbnt elle a fait preuve
ans le cours de ses travaux.
iVoilà la tâche qui s'impose _tu gouvernement.
Ce traité, bientôt complété, nous n'en dou-

tons pas, par une entente loyale avec l'Espa-
gne, nous permettra d'organiser au Maroc un
protectorat qui est l'aboutissement naturel de
notre politique africaine. Il nous permettra éga-
îement de maintenir avec une grande nation
voisine de la France, dans un esprit essen-
tiellement pacifique, des relations de courtoi-
sie et de franchise, inspirées par le respect
mutuel des intérêts et de la dignité des deux
nations.

Autant que Jamais flous entendons ïtester fî-
Hèîea à nos, alliances, et à nos amitiés. Nous nous
efforcerons de les cultiver avec cette persévé-
rance et cette continuité qui sont la garantie
du succès de î'action diplomatique et le meilleur
gage de droiture et de probité.

Les fonctionnaires
Lâ| oeclaratbn indique que le gouvernement

est résolu à prendre les responsabilités qui lui
incombent et à exercer sans défaillance toute
l'autorité qu'il peut tenir, die ia confiance du
Parlement.'

Une grandie 'démocratie républicaine qui Veut
talméliorer son organisation sociale doit avant
(tout discipliner ses forces intimes de dévelop-
pement Le gouvernement doit non seulement
maintenir la paix publique et réprimer les cri-
mes et délits, mais il doit avoir sous la contrôle
de la Chambre un rôle de direction et d'édu-
cation sociales. Four cette mission, il doit pou-
rvois compter sur le dévouement professionnel
die ses fonctionnaires, il doit donc donner îe
plus tôt possible aux fonctionnaires un statut
(Hxe qui leur trace clairement leurs droits et leurs
lab-ieations.

La réforme électorale
La_ déclaration! parle ensuite de la réform e

(électorale. Le pays a manifesté aux dernières
élections, dlans la grande majorité des collè-
ges, sa volonté de voir introduire dans le sys-
tème électoral des remaniements profonds. Le
gouvernement se mettra immédiatement en rap-
port avec la commission du suffrage univer-
sel de la Chambre, de manière à faire voter
dans le plus bref délai, en poursuivant l'œuvre
déjà accomplie par cette commission, une ré-
forme qui garantisse aux partis politiques une
Représentation plus exacte et qui donne aux
élus la liberté nécessaire pour subordonner tou-
jours aux intérêts locaux les intérêts du pays,
ayant la ferme et commune volonté d'assurer
la constante suprématie du bien général sur les
intérêts particuliers.

Les forces moralisatrices. — L'école
Nous trouverons le plus sûr moyen de cor-

riger les habitudes dont nous sommes, vous
et nous, les premiers victimes, en utilisant les
forces moralisatrices dont dispose l'Etat.
j .Une des plus efficaces de ces forces est as-
surément l'école publique. Suivant la pensée
de ses fondateurs nous voulons que l'école
laïque demeure une école nationale ouverte
à tous les enfants de France et scrupuleusement
respectueuse de la liberté de conscience. Avec
tous les républicains nous sommes décidés
à la défendre contre les attaques systématiques
dont elle est l'objet et à l'entourer en outre
d'un ensemble d'institutions complémentaires,
œuvres post-scolaires, caisses d'écoles, com-i
missions destinées à rendre effective une obli-
gation tant de fois laissée à l'état de lettre
morte. .

Loi Sociales. — L'impôt sur le revenu
Le gouvernement s'efforcera d'amener im-

médiatement l'accord entre la Chambre et
le Sénat sur les modifications da la loi sur
les retraites ouvrières et d'aborder sans re-
tard aucun, avec la collaboration des mutua-
listes, la grave question de l'assurance-inva-
liclité. Il hâtera au Sénat l'étude du projet d'im-
pôt sur le revenu afin d'assurer le vote d'une
réforme fiscale qui aboutisse enfin , sans procé-
dés vexatoires ,a une répartition plus (équita-
ble des charges publiques.

II s'eff orcera de développer l'activité 'et la
richesse du pays et se fera un devoir d'amener

la coopération, comme de deux forces j umelles
et convergentes , de cette puissance financière
avec la puissance militaire et navale, car si
profondément pacifique que soit la France,
elle n'est pas maîtresse des éventualités et elle
entena rester à la hauteur de ses devoirs. L'ar-
mée et la marine sont assurées de toute la
sollicitude du çouvernetnent.

Le passage qttî concerne fa politique exte-
rieure a été accueilli par de nombreux applau-
dissements, celui qui est relatif à la fidélité à
l'alliance et aux amitiés a soulevé de vifs ap-
plaudissements au centre et à gauche. Le pas-
sage relatif à l'école laïque a été applaudi au
centre, i

Toute la; Chambre, sauf les socialistes, a
applaudi la péroraison.

La discussion des interpellations
M. Poincaré dit qu 'il est aux ordres de la

Chambre pour la discussion immédiate des in-
terpellations.

M. Thierry-Cazes. radical-socialiste, inter-
pelle le gouvernement principalement sur la
question de la réforme électorale. Il fait remar-
quer qu 'il ne faut pas juger un gouvernement
sur sa déclaration. Fréquemment interrompu,
il dit que la réforme la plus urgente est celle
de l'impôt et il demande d'aj ourner la question
de la réforme électorale.

M. Magniaudé demande si le gouvernement
est décidé à défendre l'impôt sur le revenu.

MM. Thierry-Cazes et Magniaudé deman-
dent le vote d'urgence de l'impôt sur le re-
venu.

M. Poincaré demande à la Chambre de juger
non sur ses paroles, mais sur ses actes, un ca-
binet composé de républicains de gauche atta-
chés aux idées laïques et à la suprématie de la
société civile.

L'ordre du îour. — Maj orité de 431 voix
Le président du Conseil remercie ses colla-

borateurs et particulièrement M. Bourgeois,
pour le désintéressement et le patriotisme dont
ils ont fait preuve. Il commente brièvement la
déclaration. Le gouvernement estime néces-
saire la réforme électorale. Le président du
Conseil rappelle qu 'il a fait voter, il y a quel-
ques années, par les cinq sixièmes de la Cham-
bre, un proj et d'impôt sur le revenu; mais cet
impôt peut avoir plusieurs formes sans perdre
son caractère démocratique. Le ministre des
finances n 'a pas changé et personne ne fera
l'inj ure à M. Klotz de croire qu'il a modifié son
opinion sur la question.

M. Poincaré aj oute que le cabinet a confiance
dans la santé morale et dans les ressources du
peuple français qui , chaque fois qu 'il a l'occa-
sion de manifester son union , le fait dans un
élan merveilleux. Les membres du gouverne-
ment travailleront avec les républicains pour la
France qu 'ils aiment par-dessus tout.

Le gouvernement déclare accepter l'ordre
du j our Dalimier et Verlot, ainsi conçu :

«La Chambre, approuvant les déclarations
du gouvernement, confiante en lui pour assu-
rer à l'extérieur la sauvegarde des droits et des
intérêts de la France et réaliser par l'union du
parti républicain les réformes laïques, fiscales
et sociales exposées dans son programme, re-
poussant toute addition, passe à l'ordre du
j our. »

Cet ordre du jour est adopté par 440 voix
contre 6 sur 446 votants.

L'a Corps de ballet de l'Opéra de Paris s'est
mis en grève lundi soir et c'est à une repré -
sentation tronquée qu'ont assisté les specta-
teurs. ¦

Le tiloisième acte de « MoWna Vanna » était
terminé et le public attendait! que le rideau se re-
levât sur la « Roussalka », qui venait en fin de
sepctacle, mais l'entr'acte ayant une durée inu-
sitée, il manifesta quelque surprise.

Enfin les trois coups retentirent et la scène
apparut... mais n'u lieu de l'essaim des gra-
cieuses ballerines ion vit s'avancer à l'avant-
scène un monsieur en habit, qui, après avoir
salué prononça ces mots:

— Mesdames et messieurs, Te dorps de ballet
infusant de danser, la représentation de la
« Roussalka» ne peut avoir lieu. Veuillez en
accepter toutes nos excuses.

Deux Uu trois coups de sifflet se firent enten-
dre, puis le public prit le seul parti possible:
il se retirai désappointé mais paisible.

Voici ce qui s'était passé de l'autre côté
de la rampe quelques min utes auparavant:

Le décor du ballet était équipé. MM. Messa-
ger et Broussan, les directeurs de l'Opéra, M.
Clusflne, le maître de ballet, Mlle Zambelli,
la première danseuse s'entretenaient en scène
et l'appel du corps de ballet venait d'être lait,
quand !on vint annoncer à M. Messager que les
artistes de la danse venaient de se mettre en
grève et que le secrétaire de leur syndicat de-
mandait à être (reçu par lui, « afin de lui re-
nouveler, disait-il, les desiderata de la corpo-
ration ».

Cette démarche était la suite d'Un incident
qui s'était produit dernièrement, après les exa-
mens.

A cette époqute, te syndicat des danseufls tet
dlanseuses avait demandé de l'augmentation
poutl certains de ses membres et le renvoi de
deux danseuses, jolies et piimées du public,
Mlles Ricootti et Rouvier.

MM. Messager et Broussan avaient aceoit-é
l'augmentation , mats n'avaient pas voulu céder
sut* le second' point.

Cependant l'incident paraissait clos. Lundi
matin, en effet, les directeurs de l'Académie
nationale die musique avaient reçu du syndicat
une lettre dans laquelle il se déclarait satis-
fait

M. Messager fit répiotidre a'ù secrétaire qtte
le moment était inopportun pour résoudre de

pareilles questions et qu'avant tout il s'agis-
saiC de paraître en scène, mais ni les conseils
ni les "objurgations dit régisseur ne purent mo-
difier cette décision.

Pourquoi cette grève ?
Les raisons en sont comp lexes. Voici d'a-

bord i^Iles invoquées par une ballerine pre-
mier sujet.

—¦ Nos salaires sont insuffisants. On exige
de nous un travail accablant qui n'est point ré-
munéré. Lçs ballets sont affichés en moyenne
trois fois par semaine. En outre , les répétitions
sont devenues effectives et les classes obliga-
toires.

Les premiers suj ets gagnent ici de 3,000 à
3,600 francs par an. alors que dans d'autres
pays de simples choristes touchent j usqu'à
1,500 francs par mois.

Nous ne pouvons plus, nous ne voulons plus
accepter ces conditions et nous continuerons
la grève cinq j ours, dix j ours, j usqu'à ce que
nous obtenions satisfaction.

M. Ivan Clustine qui, depuis le commence-
ment de la saison, a assumé la charge de diri-
ger les études de danse à l'Opéra, n'est pas
éloigné de partager l'opinion de son person-
nel.

— Les artistes du corps de ballet sont évi-
demment rémunérés de façon insuffisante.

Comment voulez-vous qu 'un premier suj et
puisse se contenter — étant donnés le prix de
la vie et les frais auxquels il est obligé —
comment voulez-vous qu 'il puisse se contenter
d'un salaire de 250 francs par mois ?

En Russie. la moindre coryphée gagne trois
et quatre fois plus.

Je crois qu 'on pourrait, si les charges de l'O-
péra n'étaient déjà si lourdes, améliorer très
sensiblement leur situation.

La question du salaire n'est point la seule
qui ait déterminé les danseurs et danseuses à
s'abstenir, lundi, de paraître en public.

Un des membres de la fédération du specta-
cle a déclaré :

— Tous les ans, les artistes du corps de bal-
let passent un examen en vue de conquérir un
emploi supérieur , qu 'elles n'obtiennent, d'ail-
leurs, seulement qu 'au fur et à mesure des va-
cances. Or, il arrive que certaines danseuses ti-
tulaires de ces places les abandonnent... pour
des raisons personnelles et quittent l'Opéra.

Il serait juste que leurs camarades qui mar-
quent le pas prennent la place qu'elles aban-
donnent.

Or, les choses ne se passent pas ainsi et, tout
dernièrement, deux artistes, Mlles Rouvier et
Riccotti, qui avaient abandonné volontairement
leur place pendant plusieurs années, postulè-
rent pour les reprendre. Elles l'obtinrent.

Nous protestons contre cet abus. Telles sont
les causes du conflit. Nous espérons que celui-ci
sera bientôt apaisé et que demain soir — on
doit j ouer « Coppélia » — les spectateurs ne
seront point privés dn plaisir de voir et d'ap-
plaudir le délicieux ballet de Delibes.

Les danseuses de l'Opéra
se mettent en grève

Guillaume II en Suisse
Nous avons dit hier que le ministre d'Alle-

magne, à perne, M. de Bùlow, a informé ver-
balement le président de la Confédération que
l'empereur Guillaume II comptait se rendre en
Suisse bu . commencement de septembre.

L'empereur pense arriver le 3 septembre,
vers le soir, dans la localité de Suisse que le
Conseil fédéral jugera la plus appropriée à le
recevoir. Il repartirait le 6 ou le 7 septembre.
Le programme et les détails de la visite feront
encore l'objet t\e pourparlers entre Berne et
Berlin. •

C'est !fi seconde fois que l'empereur alle-
mand s'arrête sur le sol suisse pour y saluer
nos autorités fédérales. Son premier voyage eut
lieu en 1893. L'empereur et l'impératrice reve-
naient d'Italie, où ils avaient été les hôtes du
roi Humbert et de la -reine Marguerite, fis arri-
vèrent à Lucerne dans la matinée du 2 mai. M.
Schenk, président dte ,la (Confédération, avec
MM. Frey et Lafihenal, membres du Conseil
fédéral, attendaient les souverains sur le dé-
barcadère du bateau à vapeur, entourés 'des
représentants du canton de Lucerne et 'des
Chambres fédérales. Au nombre des officiers
suisses se trouvait le général Inerzog. v

II y eut ensuite un grand déjeuner où des
toasts cordiaux furent échangés. A midi 15,
le train impérial repartait pour Bâle et l'Alle-
magne. La visite des souverains avait été de
très courte durée.

En septembre prochain, l'empereur, réalisant
un projet qu'il a form é depuis longtemps, vien-
dra tout exprès en Suisse pour saluer les mem-
bres de notre , gouvernement et assister aux
manœuvres de notre armée. Avant la visite de
M. Fallières, président de la République fran-
çaise, aucun chef d'Etat d'Europe n'était venu
saluer nos autorités autrement, qu'en passage :
tels l'empereur François-Joseph à Rorschach,
le roi Humbert au Gothard, le roi Victor-Emma-)
nuel à l'inauguration du Simplon et en tra-
versant le Oothard pour se rendre en Alle-
magne. La visite officielle d'un souverain qui
sera l'hôte dte mos autorités et assistera en
outre aux manœuvres de nos milices, est
un fait nouveau dans les fastes helvétiques.

La Suisse contemporaine est neutre. Elle l'est
par sa ivolonté propre; elle l'est par devoir,
par tradition, par intérêt et par instinct. Nos
frontières touchent à quatre grands Etats sou-
vent rivaux parfois même ennemis. La condi-
tion de notre existence est, d'abord, que nous
soyons assez forts pour ne pas devenir une
proie facile, ensuite que nous évitions de nous

engager dans l'orbite dé l'un quelconque' de
nos grands voisins. La tâche n'est pas toujours
aisée. Nous avons pourtant su, jusqu'ici, nous
y appliquer avec succès. A l'étranger on est
unanime à comprendre ainsi nos devoirs et a
reconnaître que nous les accomplissons. Il ne
peut venir h l'esprit d'aucun gouvernement
limitrophe de nous attirer sur un autre chemin.

L'empereur Guillaume connaît l'esprit de no-
tre démocratie. Ses démarches courtoises et
répétées & l'égard de nos magistrats témoî-
jgnent de l'estime et de l'amitié qu'il porte à
notre pays. Sans s'arrêter aux subtilités de l'éti-
quette, il sera reçu chez nous en bon voisin et
en ami.

Que le représentant du puissant empire du
nord soît donc le bienvenu sur le sol de la
plus ancienne des républiques, conclut le « Jour-
nal de Genève» en écrivant ce qui précède.

On écrit de Berne à la « Revue *, au suj ef
de l'adj udication des travaux du tunnel .du
Hauenstein à la maison Berger de Berlin :

L'exclusion de la maison qui avait fait l'offre
la plus basse, par la seule raison qu 'elle était
étrangère, était une solution inadmissible. Du
moment que tous les entrepreneurs étaient ad-
mis à soumissionner, sans distinction de natio-
nalité, il ne convenait pas. il eût même été sou-
verainement injuste d'éliminer la concurrence
étrangère à l'instant où se révélait sa supério-
rité. On devait uniquement se demander si la
maison en question était en mesure de mener à
bien une œuvre aussi considérable que le per-
cement du Hauenstein. Or les chemins de fer
allemands, les banques allemandes ont fourni
les meilleurs renseignements sur les capacités
techniques et financières. La société a été fon-
dée il y a six ans, au capital de deux millions
de marks; elle a exécuté des travaux impor-
tants et, tout en constituant un fonds de ré-
serve de 175,000 marks, elle a distribué les trois
dernières années des dividendes de 20 pour
cent. Quant aux garanties qu 'elle offre pour
l'exécution des travaux du Hauenstein, elles
consistent dans une caution de 500,000 francs,
et une retenue de 10% jusqu'à concurrence de
750,000 francs. En tous cas, si des difficultés
devaient s'élever avec les entrepreneurs, les
C. F. F. n auraient pas plus de peine a faire
valoir leurs droits que ce n'a été le cas en-
vers l'entreprise suisse, du Simplon.

Il est certain, d'autre part, que la proscrip-
tion sévère que les administrations allemandes
appliquent aux entrepreneurs étrangers n'est
pas faite pour encourager l'adj udication de tra-
vaux publics à des entreprises d'outre-Rhin.
On a souligné, en particulier, dans le Conseil
d'administration, le fai t que les entrepreneurs
suisses ont même été exclus de la soumission
des travaux de transformation de la gare ba-
doise. à Bâle, en plein territoire suisse. Rien de
plus naturel que , dans ces conditions, on in-
vite les C. F. F. à n'admettre à l'avenir que les
soumissions de maisons suisses. Mais il est in-
discutable qu'une mesure de ce genre entraî-
nerait des conséquences très sérieuses parce
que, dans un petit pays comme le nôtre, elle
favoriserait la création de cartels et entraîne-
rait une hausse sensible du prix des travaux.
C'est pourquoi les C. F. F., soucieux de ména-
ger les deniers publics, ne songent pas à aban-
donner le système actuel

Aux termes de la convention' passée avec la
maison Berger, les travaux commenceront dans
trois mois au plus tard ; le tunnel devra être
percé le 13 j anvier 1916, et un an plus tard , la
ligne devra être livrée à l'exploitation. L'en-
trepreneur est passible de 500 francs d'amende
par j our de retard.

Les travaux du Hauenstein

SAïNT-IMIER. — Le Ooirtseiî fédéral a déci-
dé que le lieutenant-oolo-iel Paul Charmillot,
à St-lmkr, prendrait le oommendement du neu-
vième régiment à partir du premier avril pro-
chain. Le n|ouveau régiment comprend les ba-
taillons 21, 22 et 24. Le major Louis Dubail de
Porrentruy a été transféré au groupe III de
l'artillerie de corps.

BIENNE. — Un marchand de vins de Bienne
qui , sciemment, avait donné de fausses indica-
tions à ses créanciers pour obtenir un arrange-
ment, a été condamné à six mois de maison»
de correction par la Chambre pénale de la Cour
suprême.

MOUTIER. — Hier matin, M. Georges Schaf-
ter, âgé de 24 ans, père de famille, condui-
sait une génisse à la gare lorsqu 'il reçut un
si violent coup de corne à la tempe qu 'il suc-
comba aussitôt.

LIESBERG. — Dimanche soir, quatre lou-
vriers italiens iont ;été attaqués par deux indi-
vidus de la localité et frappés si grièvement
que deux d'entre eux ont dû être conduits àl'hôpital de Laufon. Les agresseurs ont été arrê-
tés et conduits dans les prisons de Dornach ,
l'affaire s'étant passée sur le territoire soleu-
rois.

ST-BRAIS. — Samedi matîfy quatre jeunes
gens de ta " paroisse de St-Brais sciaient un
énorme sapirç à moitié abattu par les derniers,
ouragans, lorsque, tout à coup, et avant qu'ilait pu se garer, Arthur Jolidon, âgé de 24
ans, fut littéralement écrasé, sous les yeux deses camarades terrifiés, par la chxtte de l'ar-bre. La mort a idûlêtre instantanée.

Jura-ïîernois



Pentes nouvelles suisses
GENEVE. — Un rebouteur nommé Corbet,

recevait en temps et lieu, la visite d'un M. Hu-
gon, qui souffrait de la j ambe gauche.. En cours
de traitement, Corbet lui cassa maladroitement
la Jambe, puis se contenta de soigner la frac-
ture au moyen de baumes et de cataplasmes,
si bien que moins de six mois après, on dut am-
puter le membre blessé. M. Iiugou, puis sa
j vciive. intentèrent une action au rebouteur.
Après diverses instances, M. le juge Goudet
ivient de condamner M. Corbet au paiement
Id'urie indemnité de 10,522 francs.

SION. — Un attentat à la dynamite a été
fcommis dans un café de Varon. En approchant
une allumette d'un fourneau pour le chauffer, la
sommelière provoqua une formidable explosion.
La malheureuse fut sérieusement brûlée et tout
le mobilier du café endommagé. L'enquête a ré-
vélé que le fourneau contenait de la dynamite.
L'auteur de l'attentat est inconnu.

SION. — On mande de Crêt-à-Savièze, qu'un
garçon de douze ans, en nettoyant des usten-
siles dans une laiterie, est tombé dans un réci-
pient d'eau bouillante et s'est brûlé si griève-
ment qu 'il est mort des suites de ses brûlures.

BALE. — Un contrat a été signé pour la
fusion du Bankverein suisse avec la Société
anonyme de Speyr et Cie, à Bâle. Le capital,
entièrement versé, de la nouvelle société, est de
62 millions.

SOLEURE. — Les c^moîselles de Granges
ont pris l'initiative d'organiser un bal de Car-
naval, les messieurs ayant esthné qu 'en ces
temps de vie chère, une réjouissance semblable
m'était pas de mise! Il nous semble qu 'au lieu
d'organiser un bal, ces demoiselles feraient bien
mieux d'apprendre à cuire la soupe !

AARAU. — Des cambrioleurs ont pénétré,
Bans la nuit de dimanche à lundi, après avoir
enfoncé des fenêtres, dans les bureaux des
gares de Graenicben et de Teufenthal. Ils lont
emporté le contenu de la caisse, d'ailleurs assez
inaigre.

ZURICH. — Quarante sociétés et Corpora-
tions d'étudiants ont pris part hier soir pu
Cortège aux flambeaux qui a parcouru les prin-
cipales rues de la ville. Le défilé a dure (20
minutes ; il y avait là plus de mille jeunes
gens. Sur la place du Polytechnieum, ils tmt
Sailli uni feu de joie de leurs torches au chant
khi « Gaudeamus dgiitur » entonné par toute l'as-
sistance.

ZURICH. — Le Khédive d'EgVptë a accordé
le titre de bey au Zurichois Auguste •Wilfl',
directeur du Georg Nungovich! Egyplian Hôtel
Cy, au Caire. Le titre a été donné à M. Wild
en considération des grands services rendus
là la cause du tourisme en Egypte.

ALTDORF.—- La paroisse catohlique d'e Flûe-
leït vient d'entrer en possession d'une nou-
velle église construite d'après les plans de M.
Paul Siegwar, architecte a Aarau, et qui ré-
jpondi à toutes les exigences modernes. L'église
est éclairée à l'électricité. C'est également l'é-
lectricité quif ait marcher l'orgue, sonner les
cloches, et .qui iactionne la grande horloge du
clocher.

FRA UENFELD. — Un nommé Wirth, ancien
fcbmmis , arrêté pour escroquerie et faux/, a 'tenté
de s'échapper de la prison de Frauenîeld. Il
s'était confectionné une sorte d'échelle avec
ses draps, un manteau et sa couverture'. Ce fut
Une femmt1 détenue dans une cellule voisine
qui donna l'alarme et fit échouer cette auda-
cieuse tentative.

COIRE. — Le Tribunal canïonal des Grisons
Vient de rendre son jugement dans le procès
intenté au nommé François Bertogg, accusé
d'avoir, dans un accès de délirium, tué sa
femme. Reconnu coupable d'homicide volontai-
re avec admission de circonstances atténuan-
tes, Bertogg a été condamné à 12 ans de ré-
clusion et à la privation à vie de ses droits ci-
viques. 

'On lit dans l'«Indépendance luxembourgeoi-
se» cette importante information :

> *¦ FORCE ARMEE
Ca compagnie des volontaires, qui ne

comprenait que 126 hommes — sans
la musique — a porté son effectif au
chiffre de 176, en engageant 50 recrues.

Evidemment, cet accroissement de la force
année du grand-duché du Luxembourg n'in-
quiétera pas les états-maj ors des grandes puis-
sances. Cela n'empêche que voilà encore cin-
quante baïonnettes de plus en Europe.

C'est étonnant comme les baïonnettes pous-
sent depuis quelque temps. Les budgets de la
guerre font boule de neige dans tous les
pays, même les moins militaristes : l'Angleter-
re marche à la conscription . la Belgique veut
s'offrir une armée sérieuse, la Hollande bâ-
tit des forts et crée des régiments.. Jusqu 'à
Monaco qui , un de ces j ours, augmentera son
armée de quatre hommes et un général!

On n'entend dans le monde qu 'un bruit de
bottes, de bottes... Partout des troupes en
marche, partout des canons et des fusils; par-
tout la même question :

— Sera-ce pour cette année?
Pendant que Bellone tient ainsi les peuples

sous les armes, les pacifistes s'obstinent dans
leur illusion. Et cependant... Les casernes j ail-
lissent du sol comme par enchantement, tan-
dis qu 'à la Hâve, le palais de la Paix n 'avance
pas. Il pleut des hallebardes, et M. Frédéric
Passy déclare que le soleil brille...

Pauvres rêveurs! ils font rire... Et c'est mal-
heureusement leur seule façon de désarmer.

Pauvres pacifistes!

Les ruptures qui rapportent
Oui va modifier Une loi anglaise qui a donné

lieu à de bien m-ombreux procès dans la vie
réelle et fourni des situations plaisantes à plus
d'un romancier.

C'est celle d'après laquelle tout «bread. ôf
promise », toute (rupture de promesse de ma-
riage! donne droit à une indemnité.

La législation anglaise qui, sur ce point, date
ds la reine Elisabeth', a toujours eu une con-
ception très large de la promesse de mariage.
Déclarer devant témoins à une personne de
sexe fémi nin, que sans elle on ne peut vivre,
oblige louj à l'épouser ou à payer. Une corres-
pondance ;r enfermant des expiessions tendres
suffit, en cas de rupture, pour assurer june
indemnité à la délaissée.

Naturellement une telle loi doit entraîner des
abus : ron en a vu récemment un vraiment scan-
daleux et c'est lui qui provoque la reviston
de cette législation.

IU y a quelque temps, 'une jeune femme éplo-
rce poursuivait un infidèle en rupture de pro-
messe de mariage. Celui-ci se défendait natu-
rellement d'avoir jamais fait aucune « pro-
messe », mais il eût été certainement condamné
s'il n'avait pu prouver çju e c'était le dixième
procès die ce genre qu'intentait la plaignante
et que depuis six ans elle avait elle-même un
fiancé sérieux avec lequel elle allait se marier
dans quelques jours.

Seulement, elle avait tenu à iamàs-ser une dot ;
elle y avait fort bien réussi, car les neuf pro-
cès antérieurs lui avaient rapporté en indemni-
tés la somme rondelette de 270,000 francs. 'A
quelque chosa rupture est bonne.

Cela 'a donné à réfléchir aux juristes an-
glais de voir que les bonnes intentions de la loi
pouvaient être ainsi exploitées. On s'est aper-
çu qu'une telle loi était loin devoir 'une in-
fluence moralisatrice et on va la modifier pro-
fondément. Il faudra, pour obtenir des domma-
ges-intérêts, pouvoir montrer une promesse de
mariage précise, formelle, et écrite; il est pro-
bable d'autre part qu'une femme ne pourra
qu'une fois en sa vie intenter un piiocès de jee
genre.

La Chaux- de-f onds
Pour et contre la loi d'assurances.

Une nombreuse assemblée avait répondu,
lundi! soir, à l'invitation du comité du Volks-
verein de jn lotre ville et s'était réunie au Stand
pour entendre M. Schcidegger, conseiller natio-
nal, parler de la loi sur les assurances. L'orateur,
vivement applaudi, lai recommandé l'adoption
de cette œuvre de progrès social, et l'assem-
blée, à l'unanimité, a pris position en faveur
de la loi. Pas de contradicteur, ut d'opposant.

*» *Uni 'd'e nos abonnés nous écrit :
On apprend indirectement que les (organi-

sateurs de la conférence de ce soir au Temple
communal admettront les contradicteurs, mais
dans des conditions telles que le temps matériel
manquera, absolument aux opposants de la loi
pour faire valoir leurs arguments. .,

Devant cette impossibilité dé répondre dans
des condiions équitables, aux conférenciers, re-
commandant la loi (sur les assurances, les adver-
saires 'organisent dès à présent une conférence
contradictoire pour un soir de la semaine pro-
chaine. Là, partisans et adversaires de la loi,
auront toute liberté pour exposer leurs points
die vue.

*¦

* _
_ >

Rappelons que c'est ce soir à 8 heures et
demie, au Temple communal, qu'a lieu l'as-
semblée populaire convoquée par l'Association
patriotique radicale. Après une introduction de
M. le Dr Arnold! Bolle, aiyocat, M. Léon Latour,
inspecteur des écoles, exposera Iâ manière de
voir des partisans de la loi, d'une façon aussi
complète que possible.

Si l'heure w'est ensuite pas trop avancée,
M. Ch. Colomb, avocat, qui lui n'est pas .d? ac-
cord avec le projet des Chambres fédérales,
combattra les arguments de M. Latour. On sait
que les « Armes-Réunies » prêteront leur con-
cours à cette réunion, qui rassemblera sans
doute un grand nombre dé citoyens.
Un nouveau Cercle en perspective.

Un! certain nombre de personnes doivent se
réun ir incessamment — nous croyons savoir
même, que ce sera demain — pour examiner
la possibilité de fonder en notre ville un nou-
veau cercle, sur des bases un peu différentes
de ceux qui existent actuellement.

Ces personnes voudraient constituer un Heu
dé réunion particulièrement confortable mais
towt à fait en dehors de n'importe quelles atta-
ches politiques et religieuses. En un mot, le
principe d'une rigoureuse neutralité sous le rap-
port de la liberté d'opinion et des convictions
spirituelles, présiderait aux destinées de la fu-
ture association.

Le but des initiateurs serait simplement de
piennettre aux personnes cultivées, qui aiment
lai vie de société, la lecture, la conversation, la
pratique des jeux de bonne compagnie, de s'as-
sembler dans des locaux aménagés avec soin,
sans autre souci que de passer quelques heures
agréables.

Em somme, ce serait pour notre cité la for-
mation d'un « club » commet il en existe dans la
plupart des villes d'une certaine importance,
oit l'on est assez sévère au point de vue des
admissions mais ou les intéressés trouvent tous
les avantages que réclament safouid"h \â les
privilégiés de la fortune.

Tout ceci, bien entendu, ne doit être envisagé
cflUflj titre de projet à l'étude.

C'est le comble, ils sont grecs.
Ce n'est pas seulement le scandale ou l'hi-

larité que provoquent nos billets de banque!
Les règles même les plus élémentaires de l'hé-
raldique y sont méconnues. A propos du billet
de cinquante, moins laid que celui de cent, on
écrit à l'un de nos confrères.

«Sur le recto, deux écussons, très pâles,
il est vrai, de forme circulaire, à la croix dite
fédérale, sont venus achever ma stupéfaction ,
en m'apprenan t, par la direction horizontale
des hachures qui en forment le fond, que le
pays qu 'ils supposent serait le royaume de Grè-
ce. Celui-ci porte, on le sait, sur son blason,
une croix d'argent semblable à la nôtre, mais
sur un champ d'azur. Or chacun reconnaît
que . quan d la couleur ne peut être reproduite,
la direct ion des lignes en tient lieu, et, dans
notre emblème suisse, les hachures doivent être
verticales pour figurer le champ rouge ou
«de gueules» de notre armoirie nationale, tan-
dis que l'horizontale représente le bleu».

En effet, en regardant à la loupe on voit que
notre correspondant a raison. Nos billets sont
grecs. Ca, c'est le comble.
Petites nouvelles locales.

NOMINATIONS POSTALES. — M- F. Mis-
chler, de La Chaux-de-Fonds, est nommé com-
mis de poste à Interlaken; M. A. Piffaretti,
de Luganso, commis; à La Chaux-de-Fonds. M.
G. Tissot, commis à Neuchatel, est nommé ai-
de de première classe à la direction des postes
à Neuchatel. M. John Favre est promu aide de
première classe dans l'administration des doua-
nes à La Chaux-de-Fonds.

ELECTION PASTORALE Le bureau
électoral pour l'élection d'un pasteur de la pa-
roisse nationale française à La Chaux-de-Fonds
siégera samedi 20 janvier, tdî  4 à 7 heures du
son* et dimanche 21 janvier; de 8 heures du ma-
il à midi. Il sera présidé par M. Chailes-Albert
Vuille. Le bureau de dépouillement est présidé
par M. Numa Jeanneret-Rossel.

SERVICE MILITAIRE. — Le Conseil d'Etat
al nommé au gn'ade de premier lieutenant quar-
tier-maître, le lieutenant Lucien Braunschweig,
à La Chaux-de-Fonds.

Qommuniqms
BEAU-SITE. — On recommande a chacun

la conférence de M. le professeur Favez sur
Bl. Pascal. Est-il besoin de rappeler l'intérêt
qui s'attache à cette puissante personnalité, à
la fois savant profond et subtil psychologue, qui
connut toutes les angoisses du doute et toutes
les joies de la certitude.

CATHOLIQUES ROMAINS. — «La; Fou-
gère », patronage catholique-romain, donnera les
dimanches 21 et 28 janvier un beau drame

i«La Palme», tiré de la vie romaine aux temps
' antiques et deux comédies très amusantes.
' CERCLE MONTAGNARD. — MM. les mem-
bres du Cercle montagnard sont invités à pren-
dre connaissance de l'annonce qui les concer-
ne et paraissant dans ce numéro.

(Bép êch es du 17ianvier
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps ponr demain i
Pluie avec temps frais.

La prochaîne fête de gymnastique
BALE. — La fête fédérale de gymnastique,

qui aura lieu à .Balte du 5 aju 9 juillet prochain,
s'annonce sous d''hcureux auspices.

Pour le logement des gymnastes, toutes les
maisons d'école seront mises à réqxtisition. On
prévoit qu'on aura à loger dé 12,000 à 14,000
Eersonnes. Les dortoirs seront pourvus de pâli-
sses comme ce fut le cas à Lausanne.
La! fête aura lieu à la Schûtzenmatte, où l'on

construira mine cantine pouvant abriter 10,000
personnes. Les gymnastes prendront leurs re-
pas dans les restaurants de la ville, de façon
a supprimer l'évacuation de la cantine à l'heu-
re des représentations. A l'occasion de la fête,
on jouera un drame patriotique, intitulé la « Ba-
taille de St-Jacques » et dû à la plume de M.
Charles-Albert Bernouilli, un écrivain bàlois con-
nu.

En cas de pluie, les concours lauront lieu
sous une vaste tente, ainsi que dans les locaux
d'une grande brasserie voisine de la place de
Sête. Le comité d'organisation s'occupa active-
ment de constituer un pavillon de prix bien
garni

Singulière vagabonde
PARIS. — A la .gare Saint-Lazare, des em.

ployés trouvaient hier soir, couchée sous une
banquette une femme en haillons qui parais-
sait être dans le plus complet dénuement, et
qui ne put indiquer d'adresse, n'ayant pas de
domicile. >

On conduisit la Vagabonde au commissariat.
Interrogée, elle déclara se nommer Marie La-
judie , et ajouta qu'elle ne vivait nullement de
mendicité.

Etant donné son état de vagabondage, on
dut fouiller la fempie en haillons. Dans les
doublures de ses vêtements, on trouva cinq
billets de mille francs et deux livrets de caisse
d'épargne, l'un de 1200 francs, et l'autre de
1400 fr.

On fut obligé de relâcher cette femme qu'on
ne pouvait absolument considérer comme une
vagabende, puisqu'elle était une rentière.

Le retour des souverains anglais
LONDRES. — C'est le 5 février que les sou-

verains anglais, de retour des Indes, doivent
arriver à Portsmouth. Les autorités navales
leur préparent mie imposante réception.

Aprêis s'être reposé des fatigues du voyage,
Georges V et la reine Mary commenceront

! leurs visites aux chefs d'Etat et monarques eu-
ropéens. C'est, selon toutes probablités , à Pa-<
ris qu 'ils se rendront d'abord, leur deuxième
visite sera pour Berlin et la troisième pour
Vienne. Mais celle-ci est surbordonnée à létal,
de santé de l'empereur François-Joseph. Il se
pourrait, par suite, qu 'elle fût remise et rem-
placée par une visite à Pétersbourg. Plus tard ,
viendra le tour de Madrid et de Rome.

Georges V songerait, dit-on, à reprendre
un proj et qu 'avait carressé j adis Edouard VII.
mais que son état de santé ne permit pas
d'exécuter : celui d'aller faire une visite offi -
cielle au „ président de la grande République
américaine. Ce serait la première fois que pa-
reille initiative serait prise et il est certain
qu 'elle serait accueillie, aux Etats-Unis, aveclaj plus vive satisfaction. '

Nouvelles diverses de l'étranger
PARIS. — M. Bourgueil, juge d'instruction,

vient de lancer un mandat d'arrêt contre un
nommé Leriche, se disant banquier-remisier,
demeurant 75, rue de Richelieu. Cet .ndividu,
sous prétexte de faire des opérations de bourse
avantageuses, se faisait verser des sommes
importantes. Il promettait de payer par mille
francs versés, un intérêt mensuel de cent francs,
Les victimes de Leriche, des provinciaux pour
la plupart, sont très nombreuses.

PARIS. — Le chef de la sûreté compte
beaucoup actuellement sur une nouvelle piste
qui vient de lui être fournie par deux agents,
partis hier pour une ville située à 400 kilomè-
tres de Paris. D'autres agents sont partis pour
le Puy de Dôme. On pense que les vrais agres-
seurs de la rue Ordener n 'échapperont plus
longtemps à la police. Des différentes arresta-
tions, deux seulement ont été maintenues , et
cela pour des motifs étrangers à cette affaire.

BERLIN. — La police berlinoise a arrêté
dans un hôtel de la Friedrichstrasse le Russe
Meissei, qui ŝ occupe de la vente et achat
de terrains et est recherché par le procureur
grénéral de Hanovre depuis plus d'un an.
Meissei est accusé d'escroqueries. Au moment
de son arrestation, il était porteur de valeurs
s'élevant à plus de deux millions 'de francs.

BERLIN. — La police a arrêté un rat d'hôtel
qui opérait depuis de longues années dans
tous les pays. C'est un artiste de cirque, né
à Cuba, qui fut successivement équiîibrists,
clown musical et écuyer. On a trouvé dans
ses malles d'innombrables objets volés dont
plusieurs ont une grande valeur ainsi que des.
liasses de reçus du Crédit Lyonnais.

MANCHESTER. — Un arrangement' pro-
visoire étant intervenu, fl est probable que
les filatures rouvriront prochainement. La con-
férence des patrons et des ouvriers a décidé
en effet de soumettre aux syndicats certaines
propositions pour régler le conflit à condition
Sue l'on fasse six mois de trêve sur la question
e l'admission des non syndiqués dans les ate-

liers et usines. La conférence s'est ajournée
à vendredi

MUNICH. — Les propriétaires d'un insti-
tut de beauté, qui avaient vendu un moyen
d'embellir au prix de 75.000 fr., ont été con*
damnés à deux ans de prison pour imposture.
Le remède en question a provoqué chez la
patiente une horrible éruption de la peau et
l'acheteuse trompée dut être internée dans un
asile d'aliénés.

CERNOWITZ. — Dans un gymnase de la
province, un élève de la sixième classe tira pen.
dant la leçon de mathématiques quatre coups;
de revolver sur le professeur, dirigea ensuite
l'arme sur lui-même et se tira trois coups
dans les tempes, en criant: « Voilà <a ven-
geance pour nous tous!» L'enfant mourut
sur-le^hamp. Le professeur a été transporté
mourant à l'hôpitaL

Soyez bon pour les animaux.
En ce moment, une crise de pitié" sévît en fa-

veur des animaux ; des pancartes s'étalen t par-
tout dans Paris faisant cette recommandation :
«Soyez bon pour les animaux» . Et c'est à quî
se signalera par sa tendresse envers les ani-
maux. Un cocher, l'autre j our, barrait une rue,
avec son fiacre arrêté; un passant, pour traver-
ser la rue, eut l'imprudence de relever douce-
ment la tête du cheval. Le cocher, furieux, se
D'écipite sur lui, hurlant : «Paquet, voyou , cra-
pule, touche-z-y encore à Cocotte, non mais
touche-z-y un peu pour voir.» Puis il roula par
terre le passant et fit pleuvoir sur le malheu-
reux une grêle de coups de poing et de pied.
Quand le cocher eut enfin exhalé sa colère,
il abandonna sur le sol, sa proie pantelante,
et remonta fièrement sur son siège en déclarant:
«Voilà, j e suis bon pour les animaux, c'est
plus fort uue moi. j e pourrais pas voir faire
de mal à tint mouche».

toraif s divers
Cote de l'argent fin fr. &£.•£Wl0
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SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

AU TEMPLE FRANÇAIS
Lundi S3 Janvier 1912

à 8 heures du soir

r coi-iyttiiiiii
M^ Mellot-Joubert

Soprano, de Paris

L'Orcheslre fle Berne
Direction : M. Ad. PICK

Prix d>s places : Galerie, fr. 1 50.
8.— et 2.50 ; Amp hithéâtre, fr. 2.50 et
2.— ; Parterre, fr. 1.50 et 1.—.

Programme avec analyses, biogra-
phies, textes, etc. : 10 cent 885

VEN TE au Magasin de Mnsiqus
BOBERf-BBCK, rue Neu.e U, el le
eoir du concert, porte de la tour.

§3tr Itépétîtion générale le jour
dn concert, à 2 >/i h- Entrée : ï fr.
(libre poar les sociétaifost.

Brasserie Gains
24, — Rae Léopold Robert — 34.

BIÈRE de la Braswrtë te «U COMÈTE»
Tons le* Mercredis soir

dès 7 '/, heures,faip ss
Tons Ien Jours

CHOÏÏCEOUTE GARNIE
BHJ.AnD. - Téléphone.

8a recommande, H. Mayer-Hauert.
Téléphone 731. 22196

liôiet de la Oroix-d'Or
15, rae de la Balance 15. 32191

Tous lu JEUDIS soir, dis 7»/a h.

Souper aux Tripes
Se recommande. J. BnttlkoTer.

Café-Brasseri e de la Place
Place Neove et Rue Neuve 8.

CHOUCROUTE GARNIE
A> toute be-ore ââisg

Tons les Jeudis sntr
TJFlIJbPEiS

Tous les Lundis

Gâteau *» f romage
Salles réservées ponr Comités,

Sociétés, etc.
8e recommande, Ansr. Ulrich.

ton te Voyageurs
88, rue Léopold Robert 86.

Avis aux Gourmets
Tous les JEUDIS soir

Jf^PIEDSilePORC
5.4738 Se recommande. Fritz Moser.

Cercle Magnant
Samedi 20 Janvier 1912

i 7 '/, b. très précises

Sonper i Tripes
S'inscrire à l'avance auprès da te

nancie. — Iuvitation cordiale.
909 le Comité.

Ci-Restaurant il BAI S IN
me Hôlel de-Ville «. Téléphone 978

Tous les SAMEDIS soir, â 7 h

'fRÎPSS i
Restauration chaude et froide

Tons les dimanches soir dès 7Vt h.
Souper au poulet

Se recoin mande. Fritz fïlurner

Cors aux /S\
- • pieds et iSà
n -IP /gPS& HADursHons / *^t f\

dlep aralesent
Sûrement

Promptement
Radicalement

par l'emnioi de 14

l'Emplâtre « Ermon"
Sncc^K as.un pro u vé par d" nom
breusus atteatiiùous. — Prix: tlO Cts

Pharmacie MOUNIER
4 l'assatre dn Centre 4

Vn mmf iA a  Vve Karnier , vielle
4T 0IilII13.U.y renommée pour guéri-
son des maux d'yeux. — Dépôts: Phar-
tr.T.ie Monnier , Passage du Centré 4,
et Pharmacie de l'Aheille, rae Numa-
Droz 89. 1038

Le Cours public d'horlogerie
aura lien à l'Ecole d'Horlogerie. Salle des Cours, Sme étage, pour les
apprenties réprleoaet-, le Lundi , à 6 h. «/« du soir, à partir du 32 Jan-
vier ; pour les horlogers, le Mercredi, à 8 b- '.» aQ soir, i partir du 44
Janvier. H-SQÎ36-C 807
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Mercredi 17 janvier 1912, à 8 V» heures du soir,

gk% j| »m» « j  9 « | •

en vue de la votation du 4 février sur la Loi fédérale sur l'assurance en
cas de maladies et d'accidents.

Conférencier : M. Léon Latour La Musique , Les Armes Réunies' prêtera son concours
Les galeries sont réservées aux Dames et aux Musiciens. Tous les citoyens sans distinction d'opi-

nion politique, y sont cordialement invités.
1100 H20263G Comité de l'Association patriotique radicale.

Ville <SL*» Xia OJa.«,ii.ac-e-l©--__f*oaa.<ia_i

ECOLE DE JÈCANIQUE
MISE AU CONCOURS

Ensuite de la création d'une nouvelle classe, la Commission dus EOOIP*
d'Hor-ORvrie et de Mécanique met au concours une place de Maître de
Mécanique prat ique.

Traitement initial : Fr. 8300.
Entrée en fonction*. : 1er Mai 1912.
Les renseignements et le cahier des charges sont fournis par le Secré-

tariat.
Adresser les offres jusqu'au 31 janvier an Président de la Comml*-

wion. M. Ali Jaanrsnand. H-S02S7-C 1067

U _ ¦-£_ : i4 ïtHïi

BAUME AN GLAIS• MERVEILLE UX •Véri tables gouttes balsam iques d'acres
recette monacale, à fr. 2.50 la oou-
o o zaine de flacons franco, o o
Se trouve à la Pharmacie O. Landolt
De-3583 Netstal (Qlarls) 578

MIEL
par, de forôt

le meilleur pour les Maux
de gorge et Enrouements

DROGUERIE DU PARC
La Chaux-de-Fonds :: Rue du Paro 71

¦ 603
A proximité Immédiat* de la villa,

a louer pour la SO avril 1912
appartement

de Z plèoea au aoiell, alcôve, cuisina
at dépendance» Ou Installé, lessi-
verie, Jardin. H 33803 <_

S'adresser à Mm» Wllie, Ttmplo-
AilamamJ 4B. v mis-

fhtinrnnt Qui Prèt8rait & nnElUiprUUl. jeune ménage, mo-
mentanément dans la gène, 200 francs
à 6°/ 0, remboursable» 80 à 40 francs
par mois. Place stable. — Ecrire sous
Prêt 1070, au bureau de I'IUPABTUI,.

1070

Miroirv_g-*o

des (Modes
JANYiER 1912

Journal pratique pour la famille et
indispensable a toute personne du
métier, paraissant chaque mois.

MIROIR des MODES parait dans un
nouveau format.

Format ___VXl_>ix.ixx

Prix, Fr; f .25 Ie Nnméro
Livrable à domicile sans augmenta

tion de prix. 

Librairie A. Courvoisier
Place du Marché.

Envois au dehors.

Monsieur

Anglais
donne leçon* et se charge da toutes
traduction». Sérieuses références
Se rend à domicile. 1064

Prière d'écrire sous 6-30232-0 à
HaabeiiHtein & Vogler. H-20232-C

HENRI FER
32 Léopold-Robert 32

Téléphone 1060
I I » ¦ ¦

Représentation devant tribunaux civils et pé-
naux. — Recouvrements. — Gérance d'immeu-
bles. — Intervention dans faillites, concordats,
partages, arrangements amiable ou juridique,

successions, etc., etc. 477
IM^—_________W» —-MBI-P WiW»Wl^"'W"««"»w»a^__________M»iM-----l»-MHiWBW_,t._^l_^Ma»BMiMB^MBB^Bg

—o Groupa d'Epargne du Cercle catholique national o—

S,LE GLANEUR''r
Versement dea cotisations à partir du samedi 13 janvier 1913, de 7 '/, à

9 heurtes du soir, en son local , Brasserie du Commerce (Vis-à-vis du Ci-
néma Palace). Entrée gratuite jusqu'à fin Février. Invitation cordiale à tons.

Le Comité.

Bouges et Colimaçons
On entreorendraît des gouges et co-

limaçon»! soignés. Pris modérés. .739
S'adresser a tt bureau " * llm? ARTUé.

m ESPAGNOL m
Leçons at traductions, entra-

prsnd M. MAItTI-SEGDRA, rue Léo-
pold-Bobert 18 b. 678

aSHH_H_a_BBaaNBiHiaBBaHB-_anB___a__a_BBM-__-i—^̂ ^̂ •«—•¦—i s
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et branches commerciales. — Cours semés- '
BllH *9B *_____ ! *Sk ~~° ,r'e,M **a""uoIs , Cours d'hôt<*lier_ i. o—Iianeue allemande ««saris**

<zà 10x3* /tau. «« s ŜBW Prospectus par te Biraetiur : 8enâ WIDEHAS ï , docteur en droit
W - .-_______________ -____________________________ -»___M_____^__________ .M«_^_________________ m»_M____^^ J J -..

NOUVEAU ET TRÈS GRAND CHOIX EN

LUSTRERiE ELECTRIQUE
AU MAGASIN

GEORGES JULES SANDOZ
50 Léopold-Robert 50 26053

o

CLUB d'EPARGNE
£e Srogrès

l<e nouvel exercice a commencé la
Samedi 6 Janvier et les cotiHations
sont perçues (de 8 à 9 heures du soir,
chaque Samedi.
Les nouveaux adhérents sont reçus,
sans mise d'entrée, jusqu'au 17 février.
I -Oeal : Brasserie du Marché iJean
Piemontesi), rue de la Balance 12.
46 Le Comité-

GROUPE D'EPARGNE"

La Sorbe
Les personnes désirant s'en fai re re-

cevoir, peuvent s'inscrire au local.
CAKE DU PrOGKÈS. jusqu'au 20
courant, date ou les versements re-
commenceront 789

-Groupe d'Epargne -

Ls Sameur
recommencera ses perceptions le Sa -
meiii 13 courant , de o % à 9 </, h..
au local. Café Krnest Lauber. rue
du Progrès 11-a. Toutes les personnes,
dames et messieurs, qui voudraient se
faire recevoir du groupe, peuvent fai re
leurs versements, d'ici à fin Janvier,
sans mise d'entrée. 776

Montres
Fabricants de genres français, or et

argent, petites et grandes pièces fan-
taisie, bon courant, sont priés de faire
offres avec prix sous initiales A. A.
1058. au bureau de I'IMPARTIAL. 1058

50 francs
par semaine

On cherche pour la vente d'un ar-
ticle de ménage de toute nécessité, per-
sonnes actives, messieurs ou dames.

Adresser offres sous chiffres L' P.
915. au bureau de I'IMPARTIAL. 915

La Fabrique Marc Favre &
Co, Mad retsch , offre place
stable et d'avenir à

Régleur- Lanteroier
routf né dans le réglage plat pendu,
petites ancres. 899

î Mais
rouveraient places stables et for-
es journées à la Fabrique Marc
Favre & Co, Madretsch.

900

Montres

Pour Jenêve
Fabrique d'horlogerie engage-

rait pour le 15 février prochai n. Jeu -
nes gens sérieux connaissant la
comotab lité et la machine & écrire
(Jost).

Adresser offres avec prétentions, ré-
férences, certificats et si possibl e pho-
tographies, à La Alouette, rue du
Mont-Bl anc 8. Genève. 854

Fondent d'or
dênrossisseur
Bon fondeur-dègrossisseur est de-

mandé pour époque à convenir. Place
stable et d'avenir. Discrétion assurée.

Adresser offres avec références et
prétention , sous chiffres F. D. 350512
au bureau de I'I MPARTIAL . 5503a

La Banque H.Rieckel & Gô
prendrait un jeune homme comme

apprenti g

4vis aux Emailleurs
Un fabricant de cadrans, établi de-

puis une. vingtaine d'années, cherche
un émailleur capable pour lui fuir»
ses émaux à l'atelier et pour son
compta personnel. On fournirait les
locaux et l'outillage. 213

Adresser les offres sons chîffr _ q H.
SB. 218. au bureau deTt:« _ AKTIAI..

M. PROBST, de Soleure
recevra demain Jeudi à son domicile habituel, rne
dn Progrés 115. m¦ Boulangerie Paris!» -

Rue Numa-Droz 12a
Véritable Zwlebaeh an malt recommandé par Messieurs les docteurs. —
Spécialité de Croissants fonrrén et de Croissant» vanillés. — Vérita-

bles Brioches de Paris. — Petits pains de Roile.
Grfnd assortiment de Pâtisserie fraîche. — Tous les jours, dès 6 heu-

res du matin. Croissants feuilletés et Petits Pains assortis.
1060 Se recommande, Charles Goetsctimann-Donnet.

^^^^Dngénieurs 
Conseils 

i
«^ D̂-InffAdoirCôbl&g '

^^^^^TS  Consuilalionsîechnîques
B^^ML 3» sans frais parnos ingénieurs.

Goutte, IMiitïîî -îtïsiMe
Atteint de crampes aigûes et de douleurs rhumatismales à la hanche et

aux jambes (je pouvais à peine marcher), de grande faiblesse et d'anémie,
don t j'ai souffert près de deux ans, ainsi que de faiblesse des nerfs, j'ai été
guéri complètement, après avoir cherché en vain assistance chez les médecins
expérimentés et connus, par rinst. méd. de Schumacher. — J. B. Artho.
St-Gallenkappel. SIR. lég. : St.-Gallenkappel. 16 janvier 19Ô5. Le greffier com-
munal Otto Ruegg Que celui nui veut savoir ce qu 'il a et être guéri , envoie
son nrine ou une description de la maladie à l'Institut ds médecine naturelle
Nlederurnen (Suisse) de H. J. Schumacher . m«d. prat . et pharm. diol . Traite
par corresp. ou verb. 20911 ti WMBBB—_HBMMHM-B-Mm_l

-CamiomaBe - Expédition
A remettre de suite ou époque à convenir, pour

raison de santé, un excellent commerce de camionnage
jouissant d'une nombreuse et ancienne clientèle.

On désirerait également vendre les immeubles où
se trouve le commerce. 861

S'adresser par écrit sous Initiales M. B. 861 au
Bureau de I'IMPARTIAL. 

CINEmÂ •
® • PALACE

, m i ¦

C!» »»JLM? .
Premier grand spectacle dei

bienfaisance en faveur de
|̂|| w l»HOPITAI. d'ENFAnTS

ÀSÊ H  ̂
ônnâ au mt^  ̂im mm mvm

QP La flerniëre plie d'eau
La tragédie une Brève

• 
Gribouille protecteur

la meilleure vu© comigue, etc.

__ï____ «_M.M____t___M_______ H_____H______ l_____ D_____ ^



Etude Alph. Blanc, notaire
noe Léopold-Robert 41

A LOUER
pour de suite ou époque à convenir,
Frltz-Oourvolsler 31, Sme étage,vent,

de 3 pièces, cuisine, dépendances,
lessiverie et cour.

Fi-itz-Courvoisier 31, Sme étage bi-
se de 3 pièces, cuisine, dépendan-
ces, lessiverie et cour.

Ft-itz.CourvoiNier 31 , ler étage, bi-
se, de 3 pièces, cuisine, dépendances,
lessiverie et cour.

Fritz Courvoisier.- 1 A. ler étage bise
de 2 pièces, cuisine, dépendances, les-

siverie et cour.
Fritz-Courvoisier 31 A. Rez-de-

chaussée, vent, de deux pièces, cui-
sine, dépendances, lessiverie et cour.

084

Petites Crosettes 17, Pignon de deux
pièces, cuisine, dépendances, part
de jardin.

Petltes-Orosettes 17, rez-de-chaussée
sud-ouest, de 2 pièces, cuisine dépen-
dances, part de jardin.

Petites Crosettes 17, ler étage de 2
pièces, alcôve, cuisine et dépendan-
ces, part de jardin. 985

Reoorne 32, ler étage, de 4 pièces,
cuisine et dépendances.

Reoorne 32, 2me étage, de S pièces,
cuisine et dépendances.

Reoorne '32. Sme étage, de 1 pièce,
cuisine et dépendances.

•faquet-Droz e, 1 grand magasin avec
arrière-magasin.

Jaquet-Droz 6, un beau local pou-
vant être utilisé comme salon de
coiffure ou toute autre profession.

Jaquet Droz 6, pignon, de 3 pièces.
cuisine et dépendances. 986

Entllles, ler étage de S pièces, cuisi-
ne et dépendances. 987

Pli.-H. Matthey I i , sons-sol de 2
pièces, cuisine et dépendances. 988

Progrès 9b. Rez-de-chaussée de 2
pièces, cnisineet dépendances. 989

Progrès 6, ler étage de 3 pièces,
cuisine et dépendances.

Progrès Z, Atelier. 990

notel-de-Ville 40, Grande cave.
991

Fleurs 32. Vastes locaux pour bu
reaux, magasins, entrepôts, cour.
(Conviendrait principalement pour
entrepreneurs). — Prix Fr. 400.—.

992
Oharrlère 18->, ler étage de 3 pièces,

cuisine et dépendances. 993

A. M. Plaget 67a, Grands locaux
Sour atelier et bnreau, convien-

raient pour atelier de polissage et
industrie analogue. , 994

Neuve S, Sme étage de 3 pièces,
cuisine et dépendances. 995

Loge S, Grands locaux pour ate-
liers et bureaux. 996

Nnma-Droz 90, Sme étage de trois
pièces, cuisine et dépendances. 997

Pour le 30 avril 1912,
Fritz-Courvoisier 26, Boulangerie

bien achalandée. 998

Neuve 8, Sme étage, sud, de deux
pièces, cuisine et dépendances. 999

Loge 8. 1er étage, de 4 pièces, cui-
sine et dépendances.

Loge 5A. Grands locaux pour atelier
et bureaux. 1000

Petites Crosettes 17, Rez-de-chaus-
sée sud-ouest de 2 chambres, alcô-
ve, cuisine et dépendances. 1001

Industrie 7. Sme étage vent, de 3
pièces, cuisine et dépendances. 1002

Premier Mars 14c, S» étage de 3
pièces, cuisine et dépendances. 1003

Fritz-Courvoisier 53, ler étage de
S pièces, cuisine et dépendances. 1004

Serre 83, Sme étage de 6 pièces, cui-
sine et dépendances. 1005

A proximité immédiate de la
Poste (rue de la Serre), dans une
maison de premier ordre, un grand
logement de 9 chambres avec cuisi-
nes, dépendances, buanderie, petit
jardin, cour. Au besoin ce logement
pourrait être divisé en deux appar-
tements dont un de 5 pièces, cuisine
avec dépendances, petit jardin et
cour et l'autre de 4 pièces, cuisine
avec dépendances et cour. 1006

1er Mars. 12-a. Bel appartement
moderne de 4 pièces, remis à neuf,
avec corridor, rendant chaque cham-
bre indépendante , chambre de bains,
W.-C. à l'étage, lessiverie, pemiage
en plein soleil. Prix Fr. 580.— eau
comprise.^ 100?

ATELIER
A loner de suite ou pour époque

a convenir, un bel atelier, bien
éclairé, suffisant pour quinze ouvriers ,
agniicé spécialement pour l'horlogerie ,
mils conviendrait aussi pour un autre
métier. >

A la même adresse, A louer deux
chambres non meublées exposées au
midi.
i?-aH . fis. ser à M. Tell HOFFMANN , à
CH EZ A ED. JR-17-N 595

Commerce t^t7£XE.
on cherche à remettre un commerce
d'œufs , gros et détail , ayant bonne
cli. ntéle. Faible reprise au comptant.
— S'adresser rue de la Paix 78, an
rez-de-chaussée. 039

ôert!SS«§eS» drait des sertis-
sages de moyennes en tous genres.

d'adresser à M. Dubois, rue Jaquet
Dro.'. 53. j 932

Après 15 j oars déjà
8 heures de sommeil calme et

réparateur

Plus d'insomnies
NERV1ANA

(marque déposée) soulage où tout
a échoué, dans toutes les maladies
des nerfs, l'excitation, l'irritabilité,
le tremblement, l'abattement, les
maux de tête chroniques,
l'épiiepsle. 21683

Le meilleur calmant pour gens
irritables. — Prix : fr. 4. et fr. 6.—
Seul dépôt : Pharmacie de la Cou-
ronne No 15, Olten.

MAGASIN
situé rue Léopold-Robert
5 (Place des Victoires) est à
louer pour le 1er Mai.
S'adresser chez M. Wîrz-

Ruch, CoiiTenr. m
Etude JEANNERET et QUARTIER

9, Rue Fritz-Courvoisier, 9

A LOUER
pour tout de suite :

Charrière 41. Deux appartements
de 3 pièces avec jardin. 510

Industrie 28. ler étage de 8 pièces.
511

Pont 36. 2me étage de 3 pièces avec
corridor. 512

Fritz-Courvoisier 36. Sme étage
Est, 3 pièces avec corridor. 513

Industrie 26. ler étage de 3 pièces,
et un sous-sol de 2 pièces. 514

Fritz-Courvoisier 36a. 2 apparte-
ments de 3 pièces avec jardin. 515

Pour le 30 Avril 1912 :
A.-M. Pinget 17. Plain-pied Est de

3 pièces avec corridor. 516

S'adresser â l'Etude Jeanneret A
Quartier, rue Fritz Courvoisier 9.

R louer
pour de suite ou époque à convenir:

Numa-Droz 171. Bel appartement de
3 grandes pièces, alcôve , chambre à
bains , gaz et électricité installés.
Chauffage central. Prix , f r .  725.

Léopold Itobert 132. 1er étage de
3 pièces , alcôve, grand corridor fer-
me. Prix , fr. 660.

Léopold -Itobert 130. Pignon d'une
pièce et cuisine, alcôve. Prix, Ir. 240.

S'adresser rue Léopold-Bobert 112.
au ler étage. 688

LOCAUX
à disposer au gré du preneur, dans
un immeuble, bien situé, à cons-
truire au Vignoble! comprenant
au besoin, sur demande, un ou plu-
sieurs appartements modernes.
sont offerts par entrepreneur expéri-
menté. Belle occasion pour l'installa-
tion d'une nouvelle industrie ou d'une
usine pour la fabrication de pièces
intéressant l'horlogerie , la petite ou
la grande mécanique, vélos, automo-
biles, etc.

Renseignements procurés par C.-E.
Itobert. arbitre de commerce à La
Chaux-de-Fonds, rue du Parc 75.
Contentieux. 7%

Terrains d'Immeubles
à vendre

Bureau de Gérances

Louis Leuba
Jaquet-Droz 12

A louer
pour de suite ou époque à convenir,

Cliarrière . Plusieurs petits apparte-
ments de 2 pièces avec alcôve, cui-
sine et dépendances. Cour et buan-
derie.

Cure 5, pignon de 2 chambres, cui-
sine et dépendances.

Jaquet-Droz 12, pignon de 2 cham-
bres cuisine et dépendances, buan-

derie.
2 belles chambres avec dépendances,
conviendraient pour bureaux.

KplatnrfS Jaunes 28, 2 rez-de-
chaussée de 3 chambres, cuisine et
dépendances. Eau, buanderie et par-
tie de jardin.

Grenier 33. ler étage, 4 chambres
cuisine et dépendances.

Manège 19 et 21, plusieurs appar-
tements de 1, 2 et 3 chambres. 618

A LOUER
de suite ou pour ê pnqm à convenir, à

Neucliàfel ,

un gran d atelier
avec z pinces pour Imrenux Prix mo-
déré, — S'adresser Elude Itcrtlioutl
A Juillet- , rue du Musé e, 6, à ftou-
cl-Atcl. II 2063 N 4

Nickeleurs
Nickoleurs travaillant sur la machins

â plat sont demandés de suite pour
travail courant et soigné. 907S'adresser au bureau de 1T__ .PARTIA.ï_ .

Vente aux Enchères publique d'un domaine
« à la Eacine », territoire des Planchettes

Lundi 22 janvier, dès 2 heures du soir , à l'Hôtel Judi-
ciaire, Salle de la Justice de Paix, de La Chaux-ae-Fonds,
Madame Veuve Jean Kindler Fuhrimann, exposera en
ven te par voie d'enchères publiques le domaine qu 'elle possède à la
Racine , près des PlanchcHes. tonnant l'article 187 du cadastre, bâ-
timents , place , jai tlin pi es et pâturage de 128585 tr.1.

Pour tous renseignements, s'adresser au noiaire Alphonse
Blanc, liie Léopolri-Rob nrt N° 41. 25-281

Fabrique Oiaux-de-Fonnière de Skis
Lanlranthi Frères :: Bel-Hir, 14

m i 9*

Grand choix de SKIS dans toutes les dimensions
Skis pour enfants, en bois de frêne, depuis Fr. 10.—

Fixations de tous genres 24790
Ebauches pour Bob :: Pièces de rechange

Dépôts de notre fabrication marque „ POUILLEREL " chez MM.
O. Perrucohi , rue Daniel-Jeanrich ard , 37. — E. Frei , Signal , 8.

I

Avis important
La Cordonnerie Modèle, électro-mécanique, rue du Pre-

mier Mars 15, informe l'honorable public qu'elle a commencé
son service à domicile.

Nous prions les personnes qui voudront bien nous honorer
de leur confiance de ne PHS se dessaisir de leurs chaussures avant
d'ôWe en possession de la fiche de contrôle, munie de notre rai-
son sociale.

On nous informe ; de divers côtés 'qu'il circule de maison a
maison des individus peu scrupuleux empruntant notre nom.
Nous prions les personnes induites en erreur de nous en infor-
mer de suite, afin de faire cesser ces abus. Nous n'assumons au-
cune responsabilité pour les réparations remises à des personnes-
étrangères à notre entreprise. 21_!05

Téléphone 4.93 BRANDT & D>EPPEIM.

JEAN COLLAT
Rue des Terreaux 15 19199

Charbon de Foyard Ire qualité. — Chiffons propres pour
essuyages. ' Téléphone 1402

ALEXANDRE PARATTE
109, Temple-Allemand -- Maître COrdOIM.Br ¦- Temple-AUemand, 109
:: CHAUSSURES FINES ET ORDINAIRES ::

Réparations en tous genres, promptes et soignées
PRIX MODÉRÉS 905 PRIX MODÉRÉS

m n

Occasion
ew

 ̂
Cftaussre j É̂

Sf Bally et Arola mr
Ra^^lF à 

des 
prix extraordinaires de 

bon 
marché , lawffilva*̂  Que tous ceux qui désirent se chausser élé- *•%¦«*«.

gamment et avantageusement se pressent de venir faire leur choix à la

Société de Consommation
Paro 54-a

Magasin le mieux assorti en articles soignés et courant

I

FONTANA «Se THIÉBAUD
Téléphone 1348 - USINE DU FOYER - Téléphone 1348

:: ACHATS ET VENTES DE BOIS ::
ENTREPRISE DE CHARPENTES ET MENUISERIE

REPARATIONS — FOURNITURE ET POSE DE PARQUETS

A vendre à des prix avantageux, dss meubles, pupitres, casiers,
tables, fenêtres, portes et escaliers usagés. !_720

, Bois de toise — Couennaux — Déuhets — Sciure — Copeaux

Rideaux
Ou demande personne de confiance qui se chargerait de

la vente de rideaux de St-Gall à clientèle privée. Slock cons
tant et régulier à disposition. Bon gain. 1024

Offres indiquant références sous Z. Q. 222 à l'Agence de Pu-
hliciié Rudolf Mosse, St-Gall. z.G. 222
A vendre dans le vignoble, reprise pour fin mare, un

Café-restaurant
avec petit rural. Conviendrai t pour agriculteur ou tonte autre profession. —
Ecrire sous chifïrea H. 2036 N.. & Haasenstein & Vogler, Neu-
cha tel. 426

S*y Mmm,«3wmMmm> ^wM.M?m3m - Papeterie Courvoisier.

imawnwi-iTffffTWi'wiïïw

Hfaisea? spéciale de Deuil ]
ï CHAPEAUX DE CREPE
H Couronnes mortuaires S
M Linceuls _ Coussins i
11 653 "Voyez les -Etalage© |

1 PLACE HOTEL-DE-VILLE [

A partir de ce jour , la maison J. HEIMERDI N *
OER, fabrique de postiches, rue Léopold-
Robert 19, avise les dames qu'elle achnte les
cheveux tombés (démêiures) à raison de 2 fr. les
100 grammes par n'importe quelle quantité et
n'importe quelle nuance. 881

Les envois du dehors sont payés par retour du cour-
rier.

Mesdames, Mesdemoiselles,
Si vous désirez être plus belle encore que vous ne l'êtes

déjà , si vous désirez avoir un sourire plus gracieux et p lus
doux, employez la Poudre dentifrice . Bourquin. Quelques jours
suff isent pour rendre aux dents cette magnifique blancheur qui
d elle seule est une p arure. 859

Chacune d'entre vous, Mesdames ct Mesdemoiselles, peut
avoir cette parure si vous essayez aujourd'hui. — La boite se

vend fr .  1 .25 et seulement d la

PHARMACIE BOURQUIN
39, RUE LÉOPOLD-ROBERT, 39

jjjjflj BBp'' ' ' ''̂ ^JflaTwgffiP^J^pBfflfi

Salon de Coiffure m dames
Rue Numa-Droz 136

»
Installation moderne. Shampoings hygiéniques. Sé-
choir électrique. Travaux en cheveux en tous genres.
Parfumerie. Brosserie. Parures dé peignes. Barrettes.

SERVICE A DOMICILE
711 Se recommandent, Mesdames IIEGER.

ITEMILE KAHLERT :: I
Successeur de Hutmaoher-Sohaloh .

? 9, RUE LÉOPOLD-ROBERT, 9 *

? ATELIERS ?

g de Reliure et d'Encadrements g
ç 1 Travail prompt et soigné Prix modérés '_

A l'occasion des Fêtes "̂ ôf^
Feux d'art iflees en tons genres. Pondre de ben- i(_jgty=g_lL_.
gale, Lanternes. Flambeaux. Armes et Munitions ?v__J_>_ ĵ! '̂
Articles de pêche et de chasse. Réparation*.
Fusils de chasse et revolvers eu tous genres. 13318

.CHARLES REYMOND
A x* xxi u.r*iex»-p at ent ©

59, Rne Numa-Droz La Chaux-de-Fonds Rue Numa-Droz, 59
Téléphone 905 Prix modérés. Se recommande.

I

X»©» r____3_.e__.lle-ixx*e__9 an

LAMPES ELECTRIQUES 1
: à filaments métalliques ||
i sont en vente chez 20378 |fjS

JULES SCHNEIDER I
-E-leotjrioiexx j&

112, rue Léopold-Bobert, 112 I
Téléphone 1130 —o— Téléphone 1130 ¦___



ÔMONTRES au détail, garanties
Prix très avantageux.

F -Arnold Droz. Jaq. - Droz 89.

lu Jeannsrel-HGrlielio
Herboriste

sera i son domicile habituel Restai*
rant du Couimerce {A. Heyraud)

rae Lèopold-Roberl 33
tous les vendredis après midi. 81
uiwiii-riiafHMiwm 'ii Miiiii 'ii iiiM ' t ' in
OA AAnf le volume. A vendre
_fiw «vllti plusieurs centaines
d'anciens ouvrais du Cabinet de
lecture C. LUTIIY. — S'adresser â
la Librairie. Place Neuve 8. 1094

Rnalrnnf fi Remontages d'échap-
nUBBV|fl9f pements et finissages
sont & sortir. — S'adresser rue da
Progrès 81. an Sme étage. 1057

If nlipn Mrsô dans les ,ans«es (ran"l iaucil calse et espagnole demande
emploi de traducteur ou correspondant.
— Offres sous chiffres B. L. 25398,
an bureau de I'IMPARTIAL. 25398
Qoptîoconco nabile> ayant8amachin9'OCl tlûoCUoD désire trouver emploi
dans une fabrique ou à la maison. 103S

S'adr. au bureau de I'IMPA RTIAL.
ÛAmma marié. 28 ans, cherche era-
flUUlUlU pjoi quelconque. 1027

S'adr. au bureau de I'IMPAUT - AI*
If-iirn^Iièrp Jeune dame de iecom-

u UUI llallCI O. mande pour laver, écu-
rer et fai re des parquets, etc. Journée
fr. 2.60 ou 85 ct. l'heure. 1019

S'adr. an bureau de I'TMPAUTIAI,.

Homme de peine. ,0£".%&
âgé de 20 ans, parlant le français et
l'allemand, cherche place comme hom-
me de peine ou commissionnaire dans
maison de la localité. 043

S'adr. an bureau de 1"I_-TPARTIAI_ -
HnnriflllP '̂ot' dégrossiseur cherche
rUUUcUl place pour époque à con-
venir. Certificats à disposition. —
Adresser les offres BOUS initiales K. R.
929. au bureau de I'IMPARTIAL. 9V9

PâtiCfiiPP n̂ k°n Paliss>er chercha
FullùalCl . place de suite ou époque à
convenir. — S'adr. chez M me Jeanbour-
quin. Passage de Gibral tar 9 B. 945
flnponp " Ouvrier brosseur-greneur.
l/Ul CU1 • trè_ capable, cherche de suite
place stable. —Sadresser sous chiffres
G. L. 944, au bureau de I'IMPARTIAL.

944

fllkiniàfif- Une bonne cuisinière
UU1SIU1. 1 C. demande à faire des
heures de 9 h. du matin i 2 h., et le
soir, selon entente, dans une pension
de la localité. — S'adresser à Mme
Vve Beck. Place d'Armes 1. 1066
L> ûri .__ . - Oû Qu> prendrait une jeûna
IiegieUàC. fille pour lui apprendre
les réglages plats et breguets, entière-
ment chez ses maîtres. Pressant. —
Adresser les offres sous chiffres P. O.
B. 1069, au bureau de I'IMPARTIAL

1069

Pnmnlahia Demoiselle ou jeune
UUUlpMlUIG . homme, muni de bonnes
référencée, est demandé de suite. —
Offres sous chiffres A. N. 1103, au
bureau de I'IMPAHTIAL. 1103

RflPlftrfPl- Un horloger de Berne
HUl lUgCl. demande un ouvrier da
toute confiance, parlant les deux
langues. Affaire d'avenir. — S'adresser
à M. Junod flls'et Go., en ville. 952
f Ulirsno On demande de suite uno
UttUIttllù. jeune fllle ou un jeune
garçon ayant déjà travaillé dans la
dégrossissage. 942

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
Canna n ta On demande de suite une
OBI IdUlB. flUe de 25-80 ans. con-
naissant bien tous les travaux dn mé-
nage et les soins à donner aux enfants.
— S'adresser Pâtisserie L, Robert-
Tissot, rue de l'Hôtel-de-Ville 5. 940

Rémouleur. S5 V&^ÏK
place à bon remonteur de finissages.

903
VÎCJtpnp de finissages. On demande
llollulil Un bon visiteur de finissa-
ges bien routine, pour grandes pièces
ancre. Entrée immédiate ou i conve-
nir. — Adresser offres à Case postale
No 20B87. Sïifi

Jeune nomme. ^StoSS
chant bien limer. 930

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI.
SpPï fl l lfP On demande, pour fin Jan-UB. ta . -UG. vier, une personne de toute
moralité, sachant cuire et connaissant
tous les travaux d'un ménage soigné.

Adr, les offres Case postale 17196,
Succursale Hôtel-rie-Ville. 860

Sopusn+o Une très bonne placeOCl ÏÛIIID. 88t offerte à personne
jecommandable, au courant de la cui-
sine et du ménage. 906S'adresser au nnrean de ITM'.'A-. TU.L .
RptnanfailPO On offre à (îoiniC -IfifteiUUUieUrS. des remontages de
finissages , pièces ancre. — S'adresser
rue du Parc 65,. an âme étage. . 102S

W  ̂la SirolinewKdcWr^̂ ^Pfy /̂ /̂ ^ f̂ ŷ  *awJWii *BMM *z>BBW>.*Wk _̂tr tHISI £& B_» B̂B__F ... . ĝjfc%W TiferaJL WL^ r̂ 
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^^̂ ^̂ L̂ *3// 'disparaître reXpeçf ûFSf îon, f tlnP ^̂ ^̂
^>||§§|j .̂ détruit tes germes f l îf e cf i e il X. Il Ŵ A 
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¦ Banque Cantonale Neuchàteloise -
Rue du /̂Iat ioh.é 4 et 6

Service des Comptes courante
¦V-M-V-MM

La Banque ouvre des eomptes-courapts aux conditions suivan-
tes : H-6712-N

Comptes ûPélteurs, sans eommisshn, intérêts 3*|» Tan
Comptes créditeurs, avec conmissioB d'usage, intérêts 3 ' j/)0 Tan
Comptes débiteurs garantis, avet commission d'usage, int. 4,|a 0joTan '

Les titulaires de comptes peuvent disposer en tout temps dn
montant de leur avoir ; des livrets de chèques et de domiciliaiions
leur sont fournis gratuitemen t par la Banque.

La Chaux-de-Fonds, le 8 janvier 1912.
920 La Direction.

Salon de Coiffure pour Dames
ASB3BS ^9k\ Rue de la Pais: 85

S ' ^̂^T . °UYert de 8 h. du matin à 10 h, du soir
'S Wr M Parfumerie, Brosserie, Peignes

p̂ L̂ *f haute nouveauté»
/ Ĵf " Champoing hygiénique, Séchoir à

I air chaud comprimé.
Ouvrages en cheveux en tous genres

19398 Se recommande. R. Maire-Brunner.

'%t',m ' ULRICH ARN
ENTREPRISE

de tou. i4ooû ARCHITECTE - CONSTRUCTEUR
Travaux de Maçonnerie guccB8Mur d8 m E„ fmtl

Cimentages n . n . -«
BéTON ARMé Bureau : rae du Grenier, 14

FABRICATION DEJADRANS EMAIL
Un petit atelier, en pleine activité» est â remettre pour

cause de décès. Installation complète et bonne clientèle pour genres
soignés. Peu de reprise et facilités de paiement. — Adresser offres à
Madame H.-W. GUINAND , rue Nnma-Droz, 70. 749
¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦̂ PBHM

Vient de paraître :
LEUZINGER & BRUNGGER :

RELIEF DE LU SUISSE

I 

Construit d'après les originaux de R. I-EUZINGER et '•
F. BRUNGGER par MAI. KUMMERLY & FREY, élablisse-

I ::: ment géographique et artistique à BERNE :::
Echelle 1: 520 000. Dimention du Relie! en dedans du cadre I

70X47 cm. i
Edition A , avec la lettre. Edition B, muette §
Prix de chaque édition avec le cadre de bois fr. 15.— B

En vente à la Librairie COURVOISIER Place du Marché I

Henseignements commerciaux
MON SUISSE CREDITREFORM "

— ' m i ¦»

Agence de Chaux-de-Fonds :
PAUL EOBERT, Agent de Droit, Rue Léopold Robert 27

I MH I ¦
RenNAlirneinentH verbaux «xa- lea faillite», liquidations et bénéfices

tuits et l'enMt-igiiementfi écrit» d'inventaire. 10787
délivrés directement par les bornai». de Adressés, Recouvrement!- |u-
ênviron TOO  ̂*U re 

rtd,1»e* «* Contentieux. Rel*-
lte«ouvr»_nents à pen de frais tioJ?6 avec teus lœ. W"J* monde „

de créance» sur la Suisse et l'Etran- Prerspecto» et indication» cûmple-
ger par voln de sommation». mentaires sont adressés franco sur de-

Rsprésentalâcm. des sociétaires dans mande.

Tourneur
Un bon tourneur pour boîtes acier

peut entrer de suite. Gai n 7 à 9 fr,
S'adr. à M. Schneider. Renan. 759

ON DEMANDE
k acheter de suite dans le canton de
NeiiCliàtel et dans les cantons voisins,
propriété» rie rapport ou d'agrément ,
fermes, moulins, !i*ii .es. fabri-
que*, InduMirles diverses, com-
merce» de gros on de détail, quel
qu'en soit le genre ou l'imnortance.
Ecrire de confiance à la Ue ùSfô 507

Banque Moderne
83. EUE DE BERNE - PARIS

Commandites — Associations
l'rêts — Capitaux pour Sociétés
Etude aar place à nos fraiii — Exper-
tises. -Discrétion absolue. 15=' année.

I FORGE * 
~~|

ir SANTÉ
sont rendnes à tonte personne fai-
ble et anémique par le véri table

Cognac ferrugineux
GOLLIEZ

{Exigez la marque : 2 Palmiers.)
En vente dans toutes les phar-

macies en flacons de fr. 3.50 et 5.-,
et an dépôt général : Ue-2628 1073

Pharmacie COLLIEZ , Morat.

É 

CHEVAUX^
BOITEUX
¦T TARÉS

Le Baume
Caustique
J.E. 80MBAULT

. {Bx-Yélêrlntln «u Htm da Frtno»)
Remplace le Feu «t te» Vésicatoiies.

Outrtoon prompte, sûre et
¦ans traces des Bolterles,Ecarte,
Eltorta, Mollette», Vesalgona,
Fatigué et Engorgements des
membres. Plaies, Angines, etc.

Remède souv.raln contre la
Flètre apbtetue st le Plétin du môu-OB

_.• Fltcon: 4'BO — 4*86 franco. 
^

FONDANT GOMBAULT iGuérison radicale et sans traces _5
des Tares osseuses ;

8_xos.Eparvin-,JardeB, Courbes,
Formes. — Des Tendons forcés,
Capelets, Eponge», eto. t}

Lt Fot : B'40—S'65 f rtnw. __j
DirOra: CA RTIER te JORIH.13, Rue da Marobé. t GenéT».

. tV MARTINET, à Oron (Ytmiy J
m̂»mma Tonrn nuaiucua mmmetr

Molle-
tières

depnïs S.50 W fUîa
jusqu'au meil- TMMKBH
lettres itoper- wtwBk
méables, pour wm§/§m
tous les sports ïm§!MÊÊ
dans toutes Wff wÊi

les couleurs et mk/MË
longueurs, WMjÊ

«ôupe <l tt)_té6t wÊÈ

Chapellerie

51, Léopoîd-Robert , 51

CHAUS-PE-FOKDS

Les meilleures

Cires à Parquets i
et 22055

Pallies de fer
se vendent i la

DROGUERIE NEUCHATELOISE
Perrocliet & Cie

4, Rue du Premier-Mars, 4

Revue Internationale
de l'Horlogerie

13me AXiVÉB
Journal illustré traitant snéciaîe

ment <ie l'IInrloirerie. Uljoi_t-»r!« .
et Mécanique, Marques de rubri-
que, etc., etc. 

^̂  ̂
59_Î3

Publicité rayonnant dans le monde
entier. 

^̂^
Paraissant à La Chaux-de-Fonds

le 1" et le 16 de chaque mois

Prix d'abonnement :
Snisse, 6 mois, fr. 3.25. 1 an. fr. 6

Etranger, 6 mois. fr. 5.50. 1 an, fr. 10

Spécimen gratuit snr demande.

ADumiitnATioN :
rus du Marché, La Chaux-de-Fonds '

Zurich
On demande ponr le' 1er février,

flans un petit ménage,' une jeune
fllle française, sérieuse, et pouvant
s'occuper a tous les travaux.

S'adresser chez Mme O. Hesse, Blei-
cberweg 54, Zurich II. 746

Poseurs de cadrans
.¦onii-iiNN -tnt bien la partie sont
demandé)* A la Fabrique du
Parc, Maurice Blnm. H-3024.SC 1013

Pierriste
capable demande à faire des perçages
et grandissages, à domicile. Travail
prompt assuré.

Adresser offres avee échantillons à
M. -Eschbacher-Wyss, Mdau près
Bienne. 897

Coffre-fort
On demande à acheter

d'occasion un coffre-fort
usage, en parfait état.

Adresser les offres sous
chiffres D. B. 910, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 010

Outils île forge
A vendre, soufflet avec tuillière, une

enclume à 2 pointes, 2 étaux, gros
marteaux, 1 établis, 1 peti t chars à
pont à bras, léger ; le tout à l'état de
neuf. — S'adresser i M. Flùkiger,
maréchal. Crosettes. 919

MONTRES
A. vendre i prix très avantageux

montres effrénées , tous genres. Or
argent, métal, acier, ancre et cylindre
pour Dames et Messieurs. — S'adres-
ser chez M. Perret, rue da Parc 79." 10000

A remettre
de Nuite, pour cause de deuil , un
Mag-aNin de Itrodetie, Lainages,
Mercerie, etc., dann situation des
meilleures, à .Uex-les-Halus.

S'adresser à Mtnes Oubois-Labertv .
Quai de l'Avançon. au dit lieu. 11Ô9

Café-Restaurant
A vendre ou a louer de suite ou épo-

que à convenir, un café-restaurant
avec de belles chambres pour pension-
naires, près de La Chaux-de-Fonds.

S'adresser par écrit sous chiffres R.
K. 1120. au bureau de l'Impartial.

; 1120

JM agasin
On demande à louer pour

le 30 avril 1913 ou avant , un
. grand magasin arec cave et loge-
ment , à proximité de la Place du
Marché.

S'adresser à M. ROSENG, rne
de la Balance 12-a. . 616.

(Banque f édérale
fepital, Fr. 36,000,01)0 Mines, Fr. 7,609,000.

(sporifT-S ANONYME)
LA CHALy<-DE-FONDS

Cours dos Change*). 17 Jan. 1913.

Nuis seoimes, nul lariitions Importantes , aslietsars
En IMIIB CM.
% *Franc» Cfaèqu» . . 3» , 1 0.37

Londres > . . 4 »5.80 . t
Allemagne. » . . b 1:23.45
Halle . . .  i' /,  »9..*«.»
B-I(rl<|iie • . • 4•;, 93.7? '/ ,
tmeterdam » . . 4 20». .5

lenne ¦ - . . I lOi.W/,
New-York » • .. 4Vt ô.ts»,,
finisse > . . 4
Billet» de banque frança-i . . .  100 30

n allemands . • 123 <!>/¦
» maso» . . . . î.f>5 . «
» a-jlrichiens . . 104 S0
• anglais . . .  K %>
m italiens . . . 93.66
n américains . , 6.17'/,

SBvtreTcmsanglais (poidsgr.7.97) *_ . Jr>
fiècei de 20mk (poid8 B_ .gr. 7.95) 123.43

ÉMISSION
20.000 actions nouvelles

tfs la Banque Suisse et Française
à Paris.

Le Conseil d'administration a décidé
de porter le capital-actions de 15 mil-
lions à SS5 millions de francs par la
création de 20,000 actions nouvelles
de fr. 600.— nominal. Ces titres
seront orées jouissance du ler janvier
1912 et assimilés aux actions actuelles
â partir du 15 avri l prochain, après U
paiement du dividende de l'exercice-
1911. Ils sont offerts aux anciens ac-
tionnaires à titre , irréductible à raison
de deux actions nouvelles pour trois
anciennes.

Prix de souscription : Fr. 680
payables comme suit: fr 2«5 en sous-
crivant et le solde, soit fr. 875, le 15
mars 1913.

Il est parallèlement ouvert, aux mi-
mes conditions de paiement, une sous-
cription réductible pour celles des
actions nouvelles qui n'auraient pas
été prises par privilèges par les an
Siens actionnaires.

Nous recevons les souscriptions sans
frais d'ici an 24 janvier courant.

Etat-Civil da 16 Janvier 1912
NAISSANCES

Matthey des Bornais. Madelalne-
Alice. fille de Georges-Maurice, j'-ail
lier et de Marguerite née Zùrcher,
Neuchàteloise.

PROMESSES OE MARIAGE
Tripod Manrice-Kdmond, pasteur.

Vandois et BosS Fanny-Nelly. Ber-
noise. — Piaget Charles, commis,
Neiichât- _ rïis at Jacot Adrienne, mo-
diste, Neuchàteloise et Bernoise.

DÉCÈS
Incinéré i La Chaux-de-Fonds :
Droz Arnold , époux de Lina née

Fainy, Neuchâtelois. né le 12 février
18..6. décédé à Porrentruy.

Groupe d'épargne

Les Unis da Quillier
Les personnes désirant en faire par

Ue peuvent se faire inscrire an café
LOU IM Hamm. sur la Charrière. Ver-
sements iiu samedi au dimanche soir
à 7 h. Entrée gratuite jusqu'au ler fè
vrier. Les dames sont admises. 1090

??????????????????????

Mme M. Rose
Sage-Femme Diplômée

GEIVÈVE - 9. Place dn Holard, 9
reçoit des pensionnaires. Soins cons-
ciencieux. Prix modérés Confort. Té-
léphone 4031. Man spricht deutsch.
Engliseb spoken. Deg 41 18532

????»?????»??»?»???»??

imnxDaa
On demande parfont dames et mes-

sieurs pour la vente de Thé. Cacao
et Chocolat aux connaissances.

Demandez échantillons gratis à la
Fabrique llch. Hudin-Gàbriel, à
Bftle. Ua-î -tiH 1087

Avis aux Concours
J'offre du Beurre de Cacao, ga-

ranti pur, bonne qualité , à prix modé-
rés. Ue 2611 1088

Hch. RUDHT-GABEIEL
Fabriqnp dp Chocolat , à ISàlc

___W-II l l l  ni I lllllll II i¦ Il¦¦ i ——
Comme nourrituresui.8U_n.ieUe, aus-

si nourrissante que la viande et de
goii t agréable, rien n'est supérieur aux

fouilles aux œufs
In' plus Ultra
de la fabrique de ler ordre A. Aller-
Baisser, à Subingen (Soleure),

Les neuf magasins de la

Société de Consommation
reçoivent ce produit chaque semaine
et le livrent à leurs clients toujours
frais. S1881

Liynp droite
On demanda à acheter d'occasion, 1

l. <rne droite et an tour i gulllocher sim-
p.;. — Faire offres à M. Honoré Buh-
4e- . fab. ds boites, St-Sulpics (F!eu-
htïh 901

Anx Capitalistes !
Qnfilles seraient les personnes qni s'intéresseraient â la fonda-

tion d'une Société par Actions, pour exploiter un commerce de
transports et d'entrepôts.

S'adresser sous chiffres T. I. 1098 au bureau de I'IMPAR-
TIAL/ " 4098



LOCAUX
A loner pour fin Avril 1913 on épo-

que à convenir , de btàux locaux pour
magasin ou grand bureaux. Belle si-
tuasion prés de la Gaie et du quartier
des Fabriques. — S'adresser à Mme
Vve J. Froidevaux. rue Léopold-Ro-
bert, 88. 975

PIVOTAGES
A vendre, pour cas imprévu, outil-

lage spécial pour le pivotasre de
l'échappement ancre depuis 8 lignes.
Conviendrait à bon pivoteur que l'on
mettrait au courant. Pas besoin de
connaissances.

S'adresser sous chiffres V. Z. 974,
an Bureau do I'IMPARTUI,. 974

Ramnntarfao Quelle' personne serait
RClllUlUagCb. disposée d'apprendre à
un jeune homme, ayant déjà quelques
notions du rouage-démontage, le re-
montage de finissages?— Adresser of-
fres sous chiffres J. O. 1105, au bu-
reau de I'IMPABTIAL. ; 1105
n_ tmAÎfi_ _ l!_ _ cherche place com me som-I/CIUUIOCIIC melière; entrée de suite.

S'adresser à M. César Mazzoni, Café
National. 1114

Pnmmic La Fabrique Marvin, rue
bUHIfllld. du Parc 137, cherebe pour
le 1er Février ou époque à convenir, un
employé de bureau, habile pour la cor-
respondance française et allemande, et
au courant de la comptabilité. — Offres
détaillées par écrit, sans timbre pour la
réponse ni certificats orlglnam. 1112
Porteur de ïiande.:°? j ËïïSf c
con libre des écoles comme porteur de
viande. — S'adresser Boucherie Jac-
ques Michel , rue du Stand. 8. 061
RpmflnfpilF - de nni6>ages pour piè-
UviiiUii lCUi o ces ancre soignées se-
raient engagés immédiatement par Fa-
brique d'horlogerie de la localité. 1022

S adr. au bureau de I'IMPABTIAI ,.

tonne flllo  ̂à 14 ans, est deman-
(IGUUC UUC dée de suite, nourrie et
couchée si on le désire. — S'adresser
rue des Bassets, 2, au ter étage (d»r-
riére le n» 53 rue de la Charrière. 1037
IftHPnnliàPû O" «emande une jour-
uUUl ilallcl t- . naliére pour tous les
vendredis. — S'adresser à l'Hôtel de
la Croix-d'Or. 1056
PJni -CCll -O de boites or. sachant
riUIDOCUOC bien son métier, est de
mandée de suite, aus pièces ou à la
journée. 1034

S'adr. an bnrean de I'IMPARTIAL .
PAIÎCCOnco 0° demande une bonne
ruil__ - ll_c_ polisseuse de boîtes or,
connaissant parfaitement son métier.
Place stable et bien rétribuée pour
personne sérieuse. — Faire offres avec
certificat de capacités, sous chiffres
O, J. R. 965, au bureau de I'IMPAB-
TIAI-. £(65

Pour cas SéiSSïSS
Nord 163, un beau ler étage de trois
chambres, corridor, cuisine et dépen-
dances. Prix. 525 Ir. — S'adresser à
M. Alfred Guyot, gérant, rue de la
Paix 43. 1UH

APPario-Ucfll. Georges prochai n,
un appartement de 3 pièces, alcflve.
cuisine et dépendance», l'iis très
avantageux. — S'adresser à M. H.
Maumary l.ory. vue du Soleil 11. 1111

f.hnmhro A louer, de suite, à- per-
UUcllUUI O. sonne honnête et'travail-
lant dehors, une jolie chambra bien
meublée.— S'adresser rue du Puits, 17
au 2me étage à droite. 900
PhflmhPû meublée est à louer. —UlldlllUl C s'adresser rue du Premier
Mars 4. au ler étage. 1110

Phamhno A louer une chambre
UlldlllUl B. meubiée à Monsieur
solvable travaillant dehors. — S'adres-
ser rue de la Gure 7, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 1097
rhfllTlhPP *̂  'ouer nne petite charn-
UllulllUl C. bre meublée, à un mon-
sieur solvable. — S'adresser rue de la
Promenade 12-A à enticha. 1132

Ro7.(io.nh9llGC__a Q0 a Pièces est de-it.A'UC-tliaUooDt- mandé à louer de
suite, au centre de la. ville.' — Offres
sous chiffres O. O. 1083, au bureau
.le I'IMPARTIAL. ¦: '. 109't

Oa demande à louer g| ]?9$
dans maison d'ordre, un appartement
de 4 chambres et toutes dépendances.
— Faire offres avec prix sous initia-
les U. M. 723, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. ' y 723

«1611116 IlODiniej pOT^.e _.er février
chambre menblee, indépendante , au
centre de la ville. — ' S'adresser par
écrit, sous chiffres A. B. 889, au bu-
reau de l'Impartial . 889

l/ieitoiro ACHEVE. f., capable et fia-
BioiiGUi " bue, connaissant à fond
la fabrication, cherche place de suite eu
pour époque à convenir. — Adresser
offres sous chiffres E. S. 1121, au bu-
reau de I'IMPARTIAL 1121
Pflll'CQPII .P ^"ne bonne polisseuse
l UIlûùv. UûC. et une aviveuse deman-
dent place de suite où dans la quin-
zaine. — Adresser offres sous initiales
U. B. 1133 au bureau de l'lMPARTiAi,.

1133
Fûllnû filin Ou uemaïKie une jeune

UCUliC MIC. fille pour aider à quel-
ques travaux d'atelier; elle aurait l'oc«
casion d'apprendre un métier. Bétri-
bution immédiate. Entrée de suite.

S'adresser à l'atelier de nickelaçes
Castor Jobin , rue au Progrès 15. 1UJ_ >
RomnntflflP On demande un remou-
llCUl - lllCUl. teur de finissages pou» ,
pièces ancre 19 lignes. Ouvrage suivi
et en séries. 1130'.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
O ppnanfn Brave fllle, propre et ac-OD1 IdlllC, tive, est demandée de
suite pour aider aux travaux de la
cuisine dans pension. — S'adresser
rue Léopold -Rohsrt. 51-a. an ler. 1187¦----- ¦̂ _B__HaH__Bg______BB
Â lnnnn magasin alimentaire. —.IVUC1 S'adr. à M. C. Nobs, Place-
d'Armes 4. 1096;

flhamh pp  ̂ louer une cnambre in-.'UuIHUI C, dépendante , située au so-
leil et. chauffée. — S'adresser rue Léo.
pold-Robert 1-30. an Mme étage. 11-15
r.hamhro A iûuer chambre meublée,Ul iCUHUI G. au soleil , avec balcon. —
S'adresser rue du Grenier 39-E, aa
Sme étage , à droite. 1132
f.hflmhpp A '0U9r une chambrevllttlllUl C. meublée à un Monsieur
d'ordre et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Parc 21, au rez-de».
cliaiiBséB. H38

__ VPndPD un potager avec bouil loire,
a. ICUUl C Bas prix. — S'adresser rue
du Nord 168, au 4me étage. 1136

A VPndfP faute d empl°'. an bon lit
ICUUI C complet, a deux places,

bois dur. — S'adresser rue de l'Indus-
trie 2. au rez-de-chaupspe. 1140

1 IKtPP A VBUUre ' Pour bureau ou.UUi. ll G. magasin, un lustre à gaz à
2 becs, ayant très peu servi. Prix très
avantageux. — S'adresser au magasin
de bijouterie, rue Léopold-Robert 24-A _

2323a

Dpp/jn Dimanche, entre 5 et 6 heures,ICI Ull depuis les Brenets au Locle,
en passant sur la grande route, nne
canne ébéne avec poi gne en argent. —
prière de la rapporter, contre bonne
récompense, au Bureau de I'IMPAK -
TIAL. 97R

Laisses venir d moi les petits enfants
et ne les empêchez point , car le royau-
me des deux est pour ceux qui leur
ressemblent. Mat. XIX,  14.

Monsieur et Madame Georges Mail-
lot-Richard et leur fils Paul ont la
douleur de faire part à leurs parente,
amis et connaissances de la perte sen-
sible qu'ils viennent d'éprouver par
la mort de leur chère peti te

Fernande-Antoine tte
que Dieu a reprise & leur affection,
lundi, à 9 V. heures du matin, à l'âge
de 4 mois et demi.

Chaux-de-Fonds, le 15 Janvier 1912.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire part. 955

AGENCE IMMOBILIERE
TELL, BERSOT

47, me Léopold Robert 47, La Chaux-de-Fonds
¦ « "i ¦

Buis aux Propriétaires
Monsieui» Tell BERSOT recommande l'AGEIVCE

IMMOBILIERE qu'il a ouverte, rne Léopold Robert
•4*7, et qui «'occupe exclusivement de la vente et achat
de propriétés ; dea gérances d'immeubles, placements
de fonds, prêts hypothécaires, plans, devis, vt du ser-
vice d'intermédiaire pour toutes les transactions im-
mobilières. 15638

. (Seul bureau & La Chaux-de-Fonds, s'occupant uni»
queutent de ce genre d'opérations.
*"̂  A remettre à Neuchatel,

Grand Café Brasserie-Restaurant
Clientèle allemande et française. Reprise : Mobilier et Marchandises, 15,000
f ruuc». Environ 10,000 fr. à payer comptant.

Offres sous H. 21-1 IV. à Haasenstein & Vogler. (Veiiotiâtel. 1101

Les Ateliers de la PHOTOGRAVURE II
(Alexandre Courvoisier m

*** 8uoo. da Georges COURVOISIER M
Sont situés, comme par le passé, Hj

: 37, rue du Grenier 37 H
Téléph one 838 Jfl Cta-dC-FOUdS Téléphone 838 H , ""

^^ *" ' ' 1

HRft I Recommandé par les mê> ^̂ - ĉ ^J iJ/WÈ0Wkm\ Ë decins contre la Nervosité, <WW / C&nw S¦¦__-__-_¦_¦_¦ Pauvreté du sang. Anémie, <jr 
^A îjf if g

Miirraine, Manque d'appé- ^^&_S>//«1 m **
tft, lin s on» nie, les Convulsions nerveuses, le trem tt»rqî»\ Ĵ LO 9̂

blement des mains, snite de mauvaises habitude 1
 ̂ Vg5 _̂- _̂/P

branlant les nerfs, la Névralgie. *  ̂ m*

te
1UAn¦*oefltÂnla soue toutes formes, épuisement nerveux et la
mCUS aoUlOUIO Faiblesse des nerfs. Remède fortifiant , le plus

intensif de tout le système nerveux. Prix. 3 fr. 50 et 5 fr. En vente dans la
Pharmacie Centrale, Charles Béguin. Pharmacie Gagnebin. C. Mathey. Phar-
macie de la Poste, L. Parel et dans toutes les autres pharmacies à La Chaux-
de-Fonds. — Avertissement ! Evitez les contrefaçons et les produits of-
ferts «n remplacement et demandez expressément Nervosan avec la marque
déposée ci-haut.

NOUVELLE :: JQ
ORTHOPÉDIE *s0^pr loin pieils ftnms il militais «jjgs aSVftffis.

Christian SCHIEFER, chausseur i
BUE BU ler MARS, 14 tt CHAUX-BE-FOIVBS

8 
Q sûtes recommandations de Messieurs les Docteurs. Orthopédistes et Chirurgiens

ete l'Institut Orthopédique de Lausanne.

Coopérative des Syndicats
CHAUSSURES

Consultez dans tous nos magasins les 24865

Octtetlog-ULOS d'Hiver
Spécialité de souliers de sports

tes caoutchoucs se vendent au Magasin Armes-Réunies (Serre 90).

Vessie, Voies Genifollrinaires
Guérison certaine

des Maladies chroniques des deux sexes telles que cystite», écoule-
ments, catarrhe vésinal . Incontinence d'urine, maladies dws reins, mala-
dies dé la matrice, retards ou supprcSNioii des règles et toutes les ma-
ladies qui en résultent, par les Produits cura tifs de

l'INSTITUT HYGIE :s GENÈVE
Consultation médicale gratuite par des Médecins diplômés attachés

à l'établissement. 28941-A

Analyses d'urine gratuites
Demander le questionnaire et la Urocliure expliéative gratuite

en écrivant : « Institut Uygie » « Genève 11. 
-_________««__

WÊF Par l'importante de sen tirage * >Z?™âaTbn L'IMPARTIAL M ™ZZ?ZZXT :CÎZTet tûMi fructueuse

AVIS AUX ̂ HABILLEURS
A remettre pour cause de décès.

tout l'outillage ponr rhabilleur
avec marchandise : pendules,
réveils, grand assortiment de
glaces pour montres, etc.

S'adresser à M. L. Buhler, Café
du Word, Yverdon. H.746l_. %&m

mandojinistes
l_a Collection complète des
journaux de musique pour
MANDOLINES et GUITARES

IL MAND0LIN0
IL MANDOLINISTA

se trouvent toujours au
Magasin de Musique

3», une uu mono, 39 875
Seul dépositaire pour la contrée

Rabais par 6 morceaux :: :: :: ::
:: :: :: :: Demandez les Catalogues

mWBBBBBBBBBBM»WBBBmBBa»WBBBBm_
Ql|

j fournit montres dame,'!___.____ < argent, cylindre, genre
Autriche, en tout bon marche. —
Offres sous chiffres F. S. 1092, au
bureau de I'IMPARTIAL. 1093
¦___-__-_ _̂ »̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ -̂ -___--___----____-___i

PETITES FLûTES SALéES
'" 1135

BOULANGERIE KOLUtOS
lOi St-Pierre, 16

maisons
A vendre un lot de 3 mal-

sons modernes, bien si-
tuées. Bon rendement.

S'adresser sous chiffres
B. M. 18214, au bureau de
l'Impartial. 18214

Gérance d'immeubles
Charles-Oscar Dubois
35, Léopold-Robert 35

A louer
pour le 30 avril 1912 :

Daniel Jeanltichard 39. Apparte-
ments, 4 pièces, chambre de bains,
chauffage central , concierge.

Daniel Jean ltichard 41. Beaux
Appartements modernes, 2 pièces,
chauffage central, concierge.

Daniel Jeanltichard 43. Apparte-
ments de 3 et 4 pièces, chambre de
bains, concierge. 104

Progrès 3. ler élage, 4 pièces, cor-
ridor, balcon.

Temple Allemand 103, Sme étage
de 2 pièces, corridor, alcôve.

Temple Allemand 111 , Sme étage,
4 pièces, corridor, cour, buanderie.

Tëte-de-Ran, 41. Rez-de-chaussée
3 pièces, corridor. 105

Combe Grieurin, 29. ler étage, 3
pièces, galerie, jardin. 106

Numa-Droz 3. ler étage, S pièces,
alcôve éclairé, balcon.
Sme étage, 4 pièces, alcôve éclaire,
balcon. 107

Léopold Robert 90, bel apparie
ment, 4 pièces, balcon, chauft'agn
central. 108

Montagne 46-a (Tourelles), ler éta-
ge, 4 pièces, galerie , cour, jardin. 109

Serre S, ler étage, 3 pièces, corridoi ,
buanderie. Fr. SÛO.—. 110

Fritz Courvoisier 7, Sme étage, 4
pièces, corridor. 111

1er Mars, 11. Rez-de chaussée 3piè-
ces, cuisine. Fr. 525.—. 118

Sorbiers 21. Rez-de-chaussée 2 piè-
ces, corridor. Fr. 460 —. 113

Charrière 4. Sme étage, 8 pièces,
corridor éclairé. Fr. 480.—. 114

Progrès 7>b, 2me étage, S pièces,
corridor, alcôve. Fr. 420.—. 115

Nord 174, rez-de-chaussée, S pièces ,
corridor. Fr. 550. 116

1er Mars, l">b. Sme étage, 3 piè-
ces et 2 cuisines, divisible sur
demande. Fr. 660.—. 117

Progrès 97, ler étage, 3 pièces, al-
côve éclairé. Fr 500.—. 118

Daniel Jean-Ilichard. 17. ler éta-
ge. 8 pièces, corridor et dépendan-

ces, conviendrait pour bureaux ot
comptoir. 110

On demande à louer
pour UUKEAIIX et pour fin avril pro-
chain , 1 ou 2 pièces, dans situation fa-
vorable. 1108

Adresser offres écrites, aveo pris,
sous chiffres A. G. 1108, an bureau
de I'IMPARTIAL.

1 I f^_§_fe_) Siiîttl

• 2I -»3

J- r Dans l'impossibilité de répondre dirpctement aux nombreux j§§|
*H témoignages de sympathie qui leur ont été adressés, Madame Ba
SR Aline <*uisan-Gentil. son fils Louis, ainsi que leur famille , pS
B'-i remercient très sincèrement toutes les personnes qui de près ou **:*i||j de loin, ont pris part à leur grande épreuve. 960 ËSŒ

M Monsieur T.ouis-H. Schanz , ajm
< Monsieur Fritz Schanz à Itapetinniga (Brésil), SB
jH Madame lleni'intte Mehl-Scliauz , yTjt
t$£ Mademoiselle Pauline Schanz, gW

L' Mademoi°elle Lilly Mehl et son fiancé Monsieur Pierre Landry, || 1
fM ainsi que les familles alliées, ont la profonde douleur de fai- Kf - M
SB re part i leurs amis et connaissances de la perte cruelle et irré- M

f - J  parable qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur bien Ra
HB cher frère, oncle, cousin et parent MB

i Monsieur Edouard SCHANZ M
Wj$. enlevé à leur affection, mardi, à 4 heures du soir, dans sa 53me L"M
p|i{ année, après une longue et pénible maladie, supportée avec rèsi- 33

fia La Chaux-de-Fonds , le 17 janvier 1912. Sa
VM L'incinération aura lieu sans suite, Vendredi 19 courant i H

B Domicile mortuaire : Rue Neuve 16. 1073 fy»
ssm La famille affligée ne reçoit pas. 1 " *¦H Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. '. ' , '
B Le présent avis tient lien de lettre de faire-part. la

g -J vif regret de faire part à ses amis et connaissances de la grande Sg
i _ I perte qu'il vient d'éprouver en la personne de leur cher et dévoué Ig||

kf«1 Die Gesellschaft ..Frohsinn" und der ,,Di>ut«rhe lliilfs- . j
HP verein", henacbrichtigen ihre Mitg lieder vom Hiii .srhi.vi im 52 9m

- . Alterjahr ihres lieben Freundes und Mitg liedes, Hurrn Kdouard B̂çr'__î Schanz. Die Einâscherung tin« iet Freilag den 19 Jauuar , nach- ng|

On demande à acheter ™h!:r
court poil , bien dressé, petite taille.
— S'adresser par écrit, sons chiffres
P. C. 887, au bureau de I'IMPARTIAL .

887

On demande à acheter sSaTSÏÏS:
matique ou sol-do, en bon état. 752

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter ZaZÏ
usagé mais en bon état, longueur 50 i
70 cm. — S'adresser, le soir après 7
heures, rue du Progrès 99, au Sme
étage à gauche. 1103

On demande i acheter ï8
ur
dgara'

veur, tour à polir lapidaire et une ba-
lance. — S'adresser rue de 1 Industrie
17, au ler ét- itfe. 1061

Â y on H pp oa à échanger contre
ICUUIC marchandises, un beau

gros chien, croisé St.- Bernard. Con-
viendrait pour fabrique, ferme, chan-
tier. Bas prix. — S'adresser à M. R.
Krattiger, rue de la Charrière 64-bis.

1068

Â
nnnrlnn d'occasion deux man-
I CllUI C teaux pour messieurs,

dont un en drap noir et un caoutchouc,
taille moyenne ; très bas prix. — S'a-
dresser rue des Granges 13, au ler
étage, à droite. 1119

A confina quelques cents bouteilles
ICUUI C fédérales. — S'adresser

chez M. Paul Robert, rue de l'Indus-
trie 1, an ler étage. 1059

Â confira une jolie petite chieune
ICUUIC fox-terrier, pure race,

âgée de S mois. — S'adresser chez
M. Gisiger, Èplatures-Jaunes 28. 1095

npnripû un ioli potager à gaz. —
ICUUIC S'adresser rue du Doubs 7,

au 2me étage, à gauche. 1116

» Derniers Avis»
Soaneriesjlecîrips

OUVERTURE
d'un Atelier de réparations,
transformations et installations
de sonneries électriques. Pose
de téléphones privés, contacts
de sûreté. — Entretiens.

Se recommandent,

Frères Pîffaretti
537, RUE DU PUITS, 87

Téléphone 112.! Téléphone 1122
Prix défiant toute conourrenoe

Cita
Le matériel de la Fabrique de cadrans

de feu Monsieur James Ducommun est à
ïendre. — Adresser offres a Mme Vve
James Ducommun, rue de il Paix 3.

1134

Jftnna hnmmo sérieux, ayant fait ap-
UCUUC UUU11UC prentissagededémon-
tenr et remonteur, cherebe place com-
me asssujetti dans comptoir ou chez
bon remonteur. 1124

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
InnrnaliûPû habile et expérimentée

UUUI Ual -Gl C cherche de suite à faire
des heures le matin ou dos remplace-
ments de cuisinière. — S'adresser au
Bureau de placement, rue Daniel-
JeanRichard

 ̂
1137

PprQAMIP honnête, de toute con-
rCluUuUC fiance, se recommande
aux dames de la ville'comme releveuse
ou garde-malade. Prix modérés. —
S'adresser rue du Pont 32, au rez-de-
chaussée. 1126

Agence générale des Pompes FunèbresT|',T Louis LenbaJaqxaroi
Fondée en 1901 1̂ 714

se charge de régler toutes les formantes.
INHUMATIO NS -I\CIXRK.VriO.\S

KX IU IMATIOV.

modistes
sont demandées de suite dans grande Mais m de
la localité. — A la même adresse, on demande des

VENDEUSES E
fffl^rflssflp sous M. Z. 771 au Bureau de l'Impartial.


